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PENIBLE SITUATION! L’ASSEMBLEE DE GRANO’MERE Honteuse Exploitation Monument
International

Lft nomination de S. Ci. Mgr Gauthier au siege archiépiscopal d’Ottawa, 
cause dans tout le Canada-français, un vif émoi facile à comprendre.

Quoiqu'il soit question do diviser cet archidiocèsc, les Canadiens-Français 
constatent un empiètement sur des droits, pour eux sacrés, et ils ne semblent 
pas disposés a accepter ces changements avec tonte la sérénité de caractère 
désirée en certains milieux.

Après 1 ’incident Fallon dans London, Ontario, cette nomination ne peut 
que monter les esprits et provoquer des incidents malheureux.

Nul doute que l’élément irlando-anglais a fait son oeuvre à Home où l’on 
croit plus que jamais à l’assimilation, à l’absorption du l'élément français en 
Amérique dans ce grand tout Anglais et cosmopolite.

C’est même l’opinion exprimée Montréal, lors du Congrès, par plus d un 
visiteur étranger, cardinal, évoque, prélat romain............................

C’est à croire que trois siècles de foi ardente, de luttes vaillamment soute­
nues par nos pères sur ce sol d’Amérique, pour la défense et le maintien de 
notre religion, de notre langue, de nos institutions, que tant d’héroïsme et de 
dévouement ü la cause catholique au Canada n'ait laissé à Home qu'une légère 
impression.

C’est malheureux, c'est triste!
Mais qu’importe l’orage, les Canadien s-Français, vive Dieu, ne sont pas 

fils d’une race de vaincus et s’il faut combattre, ils seront au poste.
S’il faut reprendre les luttes d’autan, ils sauront trouver dans leurs rangs 

suffisamment d’hommes au coeur large,et l’esprit droit et pondéré pour des­
siller les veux de ceux qu ’aveuglent trop facile: ont les démonstrations diplo­
matiques de toute nature.

Rvec une atisfaction facile à comprendre, tous les francophobes voient 
actuellement dans l’Eglise catholique, une puissance d'assimilation.

Les derniers événements semblent leur donner raison.
Si l’on se rappelle que pour réunir les Acadiens avant la déportation, c’est 

à l'Eglise quo les Anglais pensèrent, comme un lieu de groupement, le, rappro­
chement devient significatif et cinglant.

L’Eglise catholique ne peut trahir ses enfants qui is qu'ils soient.
douloureux soient-ils pour nous, ne 

feront que nous réunir et nous faire comprendre que notre apathie et notre in­
différence sont nos deux pires ennemis.

Soyons des hommes d’abord, repoussant les compromis louches, les recula­
des et les demi-mesures en politique et partout.

Affirmons carrément nos droits avec fermeté, prudence et loyauté, par­
tout et toujour®.

Réclamons de Home un Cardinalat chez nous, et nos gouvernants, des po­
liticiens, ne pourront plus influencer à leur guise les envoyés Saint-Siège.

TANCREDE MARSEL.

C’est aujourd’hui, dimanche, le Avant d’entrer dans de nouveaux détails, nous tenons à
spécifier qu’il ne s’agit pas ici du Barreau en général, 

mais de quelques individus que nous livrerons 
plus tard au Conseil du Barreau

Nulls avions jadis, n Montréal, un 
édifice construit avec l'argent (les Ca­
nadiens Français et auquel M. J. X. 
Perrault avait donné lo "beau" nom d» 
Monument National”.
On l'a construit afin do procurer &u* 

nôtres un lieu do réunion, des salles dq; 
concert, de conférences et de classes pût 
Ion put trouver des amusements hom' 
nêtos, une instruction gratuite et cnfiui 
un local pour toutes les grandes ilô^J 
monstrations patriotiques.

M. Perreault avait ses défauts, mai* 
il avait aussi des qualités très grandes* 
qu'il fit souvent valoir contre tous leal 
auglifiés ci les anti nationaux du Civ? 
nadn-frnnçnis.

hui parti, son œuvre prit une dire** 
tion toute nouvelle et devint en trè* 
peu (le temps le rendez vous d'étrnn^ 
gers.

Plus tard oc ne fut plus le Monu 
ment National du tout, mais un édifi­
ce public quelconque où l'argent d@ü 
tous était, le bienvenu, quel que fût 1# 
but de la location.

Aujourd'hui c'est lo Monument inter­
national où De* youpins do toute caté* 
gorie viennent jouer des pièces contrai" 
vos à l'esprit. chrétien, insultantes pour 
notre culte de catholiques et polir nos 
traditions de Français,

On pose là aux martyrs du christia­
nisme et le socialisme y trouve des in­
terprètes dangereux memes par l'art 
qu'ils apportent à représenter les rôles 
qu’on leur distribue. Vola sent le pot­

iers von- vro et la graisse, dans cette salle do 
spectacle, où tous les importés du sage 
gouvernement Laurier viennent déblaté­
rer contre notre clergé, contre l’absence 
de toute liberté religieuse, contre “l’es­
prit arriéré qui domine chez nous".

Quelques collecteurs ont tenté de ré I l a direction du Monument Intvrim-
pnndre dans le public l’idée que seule- D'uml n y \ oit que feu et ne Sait pas

..... faire de difference entre» 1 argent qu on 
mviit nii| ou six nvoi-nts de...... ...  ........ ,,,i donne polir l,x soudoyer et lui fer-'
faisaient eette malpropre besogne. mer les veux, I argent qu’on lui jette»

Kh liion ! plusieurs houvhers, épi- l,ollV n<'h!',r'' ,v <le l’inii,,,.'t.cr dnn®
1 1 ses principes et dans scs traditions, et

ciers, marchands prétendent qu un (v prix d ime location do gens qui sa- 
grav»1 nombre d'avocats montréalais vent respecter les droits de Fhospitali"’ 
n’ont pas d’autres moyens d’existence 
que ce commerce <ie pure collection.

Les remèdes? lisseraient faciles. Que 
la loi exige d'abord que l’avocat qui 
demande jugement coiitie quelqu’un, 
soit ten d’établir qu’il agit A la con­
naissance et avec le consentement du 
créancier qu’il est supposé représenter.

» Si telle loi était jamais passée, rj se 
produirait immédiatement une diminu­
tion île cinq mille causes sur le tableau 
des inscriptions de 2a Cour de Ciujüiî.
Voila un des moyens que nous offrons 
gratis au Procureur Général — Sir Lo 
mer fiouin.

25 Sept., qu’a lieu à Grand Mère 
la grande assemblée régionale con­
tre la marine de guerre.

• •

dimanchn dor- times qu'inconsciemment il a faites.
Le troisième moyen, lo plus révol

Nous avons promt*, 
nier.de montrer comment ,on s’y pivml
pour soutirer chaque année il la classe tant, le plus répugnant, fonctionne «in- 
pauvre de 5 A $600,000 ; nous com- 

par indiquer les tr ’R mov* 
principaux grâce auxquels certains flnciv 

avocats se procurent des comptes,

Les trains partent à 9 hrs. a.m., 
à la gare du Grand Nord, coin des 
rues Moreau et Ste-Catherinc.

si :
Vn pauvre diable, acculé par scs cré- 

expose sa situation à un avo­
cat, et le prie do le mettre sous la pro­
tect ion do la loi La corn tic. L’avocat lui 
explique qu'il est obligé dL’i donner 
avis A tous ses créanciers.

Le pauvre diabl?, naïvement et cou 
fiilentiellement, en fournit la liste, fait 
sa déclaration au greffe do la Cour de 
Circuit et rentre chez lui, A moit 
su é.

bientôt les frais de sommations, de 
significations, do jugente* 1 plouvcnt 
sur lui. (’'est quo l’avocat, ou un autre 

savant confrère” de connivence avec 
lui, a acheté toutes les créances du pau­
vre et “fait monter les frais”.

Il suffit d’aller au greffe de la loi La* 
c uhe, entre dix heures et; midi, pour 
voir une nuée de vante 
cals se disputer, s’arracher les bribes 
de salaires de pauvres * 
t.rnints de travailler neuf <> • dix Ion -

meticeroi s
ens

ou

Il y a aussi un train à 8 hrs. 30 
a.m., à la gare Viger.

plutôt des ' ietinv ».
11 y a d’abord les listes de crédit of* 

vente par les cm atours d»'forte
faillites. Vu monsieur est chargé, non

pas de relever lo montant dos créances, 
mais d’établir lo nombre do poursuites 
judiciaires qu’on pourrait en tirer et de 
voir, au point de vue du paiement dos 
frais et honoraires, quelle valeur l'pré­
sentent les débiteurs.

Le jour de la vente arrivé, le mon­
sieur achète pour quelques piastres les 
comptes de malheureux, endettés chez 
l’épicier ou le boucher ou t " t mitre 
fournisseur, an moment de la faillite, et 
c’est alors que commence l’exploitation 
méîhodiquo, savante.

l.c second moyen consiste, pour cer­
tains avocats, A prendre vu société ou 
A employer discrètement un beau par­
leur. dont les fonctions consistent A se

Sir Wilfrid Laurier et les
Ecoles du Manitoba

•» «

• *iv ras-

4 iEn raison même de ce sentiment de
le titre de notre

nous serait 
Wilfrid

était belle pour lui de se faire un nom 
comme redresseur irréductible des 
droits do la minorité. Au lieu do oc- 
la. Laurier ne donna qu’un compro- 

feuilles por- j mis honteux qu’il appela règlement de 
tecs au dithyrambe le font continuelle- la question, mais quo la partie inté­

ressée n’a jamais accepté.
C’est un véritable honneur pour nous; Depuis, surtout dans les villes, nos 

que de voir A la tête du gouvernement compatriotes du Manitoba gémissent 
en adieu un homme de notre r..ce et de | sous le joug des protestants anglais 
notre foi. ; qui voudraient leur imposer des éco-

Personnellement. le premier ministre ; les que leur conscience réprouve. Kn 
du Canada actuel est d’une intégrité | sorte qu’ils préfèrent ta ver double 
incontestée, honorable dans sa vie pri- , taxe pour les écoles, plutôt que de
v«c, Ot fl n'aurait pu occuper pendant 'oir Jc\,rs »,folnt” exposés à perdre

leur foi dant des institutions sans
Dieu, où l’on se sert do livres qui 
faussent 1 histoire et. constituent une 
tentation permanente pour leurs jeu­
nes intelligences.

A son passage à Winnipeg, Sir Wil­
frid Laurier a reçu dernièrement une 
députation des principaux catholiques 
qui lui ont demandé, d’améliorer leur 
situation devenue intolérable.

Nous regrettons infiniment d’avoir à 
enregistrer le fait qu’un Canadien 
français qui professe la foi catholique 
n formellement refusé d’intervenir dans 
une question dont lui et son parti ont 
seuls empêché la solution.

Car. il est bien oiseux de déclarer 
définitif ce contre quoi la partie 
intéressée n toujours protesté. C’est 
par trop ridicule et indigne d’un lioin-

,, i' i , ? • -i• me sérieux.
..r. reux-lu soulsi qu nvcugle ce -.d. Xous pcilsons qup sir Wilfrid a de

cuio esprit «lo part, qu, est la grande ^ intentions. il Va prouvA en 
,.la,c morale nu ( an:,da rÿfusmt d a«l- eMavant lie donner „ux deux nouvel- 
mettre que Laurier ne se m>-a au pou­
voir qu ’en passant pnr-d« le cada­
vre des libertés de nos » fu>él igi on.n ai­
res du Nf îin i t ol):*. (,<'< débris de leurs 
droits violés lui serviront de marche­
pied pour atteindre au poste que, com­
me chef de l’opposition, il convoitait 
depuis longtemps.

Des fanat iques anglais de son part i 
avaient fait litière des droits des ca­
tholiques français que garantissait la 
constitution du Manitoba.

Le parti conservateur alors au pou­
voir consentit A remédier A la situation 
par un projet de loi que les catholiques, 
par la voix de leurs chefs spirituels, dé­
claraient sat isfaisant.

La question allait être réglée dans 
leur sens, quand Laurier déclara

était, au pouvoir il ferait mieux, 
et sur la foi de cette promesse, et 
grâce A l’appui de l’élément malsain 
1 il mi lo< conservateurs, il renversa 
le ministère de ceux-ci.

Vue fois premier-ministre l’occasion

légitime fierté que 
journal implique, rien ne 
plus doux que <l’exalter Sir 
Laurier, comme certaines

Non!
Les événements qui se précipitent, si

le cha­înent. n

gués heures par jour à un pénible la­
beur, pour gagner une couple de pias­
tres par jour.

rendre chez le commerçant, an noind’u- 
i agence de collections, etne su pp

de lui r présenter qu’il a tort de cou-quatorze ans la position où il sev trouve 
aujourd’hui s’il n ’avait pas des quali­
tés d’un ordre quelconque, ne fût-ce 
que de h ténacité, de la suite dans ses 
idées, ou bien encore des manières en­
gageantes et une aptitude remarquable 
j\ arranger sa voile selon la direction 
du vent.

Mais ces qualités, qui peuvent suffire 
chez un politicien, ne sont rien pour un 
véritable homme cl’Etat. Celui ei doit 
mettre les principes avant tout et a ses 
yeux le droit et la justice doivent pri­
mer le nombre et la force.

De plus puisqu’il est naturel à 
I homme de se tromper, celui qui se
trouve au faite des honneurs politiques 
devrait, se faire un devoir de réparer 
ses erreurs, quand l’occasion s’en pré­
sente.

server dans ses livres des dettes et arré­
rages, qui ne lui raportent rien, alors 
(pie lui, moyennant une modeste 
mission, lui fera toucher cet argent sans 
qu’il soit besoin qu’il se donne du mal 
et sans un sou de frais ou déboursés.

La plupart du temps, le commerçant 
se laisse prendre et lui confie des comp­
tes qui sont 
cat. incarnant 
tion.

coin-

L’enquête sur l’administration
des terres publiques

POURQUOI LA REFUSER ?

té.
Le Monument International sert do t 

tribune à nos orateurs de Saint «lean* 
Baptiste, qui proclament la souveraine­
té du culte catholique dans VAssocia- i 
t ion nationale, et de rostres à ceux % 
qui viennent crier \engeance contre lo-, 
christianisme qu’ils n’ont pu vaincre.

( "est là une anomalie curieuse quo 
personne ne peut expliquer.

Qu’on respecte donc au moins nos 
nationaux, et qu’on n’ouvre pas toutes 
grandes les jxirtes aux youtres venu a 
de la Russie septentrionale avec leurs
• t« A *. •••#«- M m « *****
t ii* VH Mo i %. » i fin i «immmi % r% %* ** IP' °*/l 1 V

\
issitût transmis à l’avo-

lui l’agence de collée-

Et cela marche ainsi jusqu’au jour 
où le comme ' apprend avec stupeur 
que ses comptes sont entre les mains 
de M. l'ntcl, avocat, ou eolli c.teur, qui 
prend des poursuites, en son nom, à 
droite et n gauche.

Si le commerçant va réclamer ses 

comptes chez M. Vntel, celui-ci lui ré­
pond courtoisement qu 'il est prêt à les 
lui rendre pourvu qu 'il lui rembourse le 
00 ou $80 de frais encourus de ce chef, 
lui faisant judicious- ont observer qu’­
il no lui demande rien s’il veut bien 
l'autoriser à rentrer dans son argent à
ménit les comptes qu’il a déjà en mains 

Résultat pour le commerçant : porte

Le il Soleil’ ’ du douze dernier m’ar­
rive ave- une “tentative” de réponse 
à mon article paru dans le ‘ Nationa­
liste* ’ du 11 dernier. Naturellement l’é- 
c ri val1, leur de 1’“ astre du jour” sau­
tant sur son habituelle tangente, es­
saie de so frayer un chemin mais tout à 
côté de la question posée.

Il faut, dit-il, regarder le présent et 
surtout l’avenir.

Soit regardons le présent et l’ave­
nir, mais pourquoi tenir si ardemment 
à jeter un voile* sur le passé f Serait-ce 
par crainte de complications avec les 
fournisseurs de la Caisse Electorale? 
Mais il me semble que le directeur du 

Soleil” doit être convaincu depuis 
longtemps qu'il n ‘existe aucune insti­
tution de co genre au sein du parti mi­
nistériel! ! ! Nos ministres ne l’ont-ils 
pas déclaré, en sa présence, et sous scr 
nient, dans un procès dont il a gardé 
un souvenir plutôt cuisant!»!

de sais gré au gouvernement d’avoir 
réorganisé le service forestier, d’avoir 
créé l’école forestière, et surtout d’a­
voir placé à la direction «le cette école 
MM. Vie hé et A. Bédard

peuple qu’on a volé malgré qu’il ait 
largement payé pour surveiller 
térvts, a droit de savoir (pii l’a volé, 
et qui eu définitive est responsable de 
ccs vols qui se sont perpétrés depuis do 
longues années.

Si l’administration des Terres (d Fo­
rêts sort indemne de cette -affaire après 
une loyale enquête, ce sera tant mieux 
pi tr elle, niais s’il était prouvé que ces 
vols ont été commis grâce à la mauvai­
se administration de fonctionnaires 
de ministres responsables envers le peu­
ple, alors il faudrait pour le moins voir 
à écarter ces personnages de la pré­
sente administration.

î-je peuple qui paye n le droit de voir 
clair dans ses affaires, il a surtout le 
droit et le devoir de se prémunir contre 
ceux (pii dans le passé étant j ayéspour 
sur Veiller ses intérêts, Vont ainsi lais­
sé voler avec un tel dévergondage.

Quand un "jobber" peut se vanter 
publiquement d'avoir en 1908-09 et 
1909-JO fait couper lui seul 10.000.000 
«le pie«ls «le bois sur nos terres publi­
ques, pour «les marchands de bois étran­
gers n notre province, et cela sans pay­
er un sou de droit, il me semble qu’il 
est non seulement temps d’y voir, mais 
•le voir aussi comment cela peut se pra­
tiquer impunément. Et il n’est pas 
le seul dans ce cas.

Quand cette année même, un seul 
marchand de bois «lu Nouveau-Bruns­
wick, a déjà de rendu à 7.1 et 80 milles 
dans les bois, S0,000 boisseaux «l’avoi­
ne pour la dépense «le ses chantiers de 
I hiver prochain; que ce marchand de 
bois fait ainsi sur la province de Qué­
bec depuis «le longues années «les chati 
tiers où une telle quantité de grain est 
nécessaire, et que cet individu n ’a pres­
que jamais rien payé à notre province 
on comparaison du bois qu’il lui enlève, 
il serait temps non seulement «le s’inte 
resser à ces pmages, mais aussi de voir 
qui est responsable d’un tel état de 
chose.
De quelque côté q- 
question, une enquête est nécessaire, in­
dispensable; elle s’impose. Pourquoi 
nous la refuser ?

ses in

pus de mise ici.les provinces do In Sûskntrbewrm et dit 
l’Alberta, une constitution qui garan­
tissait leurs droits et sauvegardait 
leur religion en matière scolaire.

Malheureusement, il n’n pas le nerf, 
la poigne qui distinguent un homme 
vraiment supérieur. Les criailleriez de 
quelques fanatiques {l'Ontario suffirent 
pour lui faire lâcher prise. Et main­
tenant qu’il pourrait encore réparer h» 
mal causé par son intervention en 
18%. nous l’entendons répéter que lui de leurs créances et porte de In elientè-

«>t les siens ne feront rien et renvoyer le dot* a rent h • y mis de toutes les vie- 
nos coreligionnaires «le (’aïphe à 
la» e

Qu'ils restent dans leur synagogues ; 
qu'ils demeurent dans leurs salles, les 
hâbleurs à bombes et a guenille rouge, 
mais qu’on ne tolère plus leur présence' 

Monument National, construit tout 
spécialement pour les nôtres.

n’allons pas 1rs déranger datv? 
leurs temples, qu’ils nous laissent la 
paix chez nous; et qu’on no leur Ilouo * 

moins, nos salles payées do

Nous démontrerons, dans un prochain 
article, de quelle manière le moins in­
telligent des avocats peut, s'il le veut, 
grâce à la loi actuelle, tirer d'une cré­
ance d'une dizaine de piastres, de 50 à 
$00 «le frais.

au

o a Nous

pas, au 
nos deniers.t 4 Do VARENNES.JEAN SAY.

Pi-

l.n vérité, les voies dn< politiciens 
sont bien tortueuses. <>f il est t l iste 
d’avoir à notre tète un homme qui 
n'a pas le courage de ses convictions 
et qui ne parait pas se douter qu’une 
question n’est réglée que lorsqu’elle 
l'a été dans le sens de l’équité et «le 
la justice.

<pie
s'il

1 a*
DuckPat vicie de l'Ouest ", 

Lake, Saskatchewan.
Du é équi

/ssont certainement en notre province les 
personnes les mieux qualifiées pour 
remplir cette difficile fonction. Mais 
de là à prétendre qu’il faut complète­
ment oublier lo passé, il y a. comme 
(lit l'autre, de la marge. Bien que 
l'on ait fait entrer à l'administration 
du service forestier des personnes «le la 
compétence do MM. Piché et Bédard 
ainsi que leurs agents forestiers, est-on 
bien sûr qu'ils réussiront à bien admi­
nistrer nos terres publiques, si juste­
ment à ceux-là on leur refuse les 
voirs qui leur sont nécessaires, 
pensables mêmes pour conduire à bonne 
fin ce dont ns sont sensés être chargés, 
tandis que l'on garde comme vérita­
bles chefs de I administration juste-

cause de la

i * %;

NOMINATION INJUSTIFIABLE 44t 4k

y SWEET CAPORAL?
CIGARETTES

\pollinnire ( 'orriveau 
sion d'administ rat ion 
niai! Voyons,
Laurier n'est pas fou!

( est ainsi qu'on accueillait sur la 
rue la nouvelle publiée par I’4'Evéne­
ment" avant-hier après-midi et confir­
mée hier matin par la pressa ministé­
rielle.

Laurier n'est pas fou, certes non. Il 
sait ce qu’il fait. Il suit un programme 
bien arrêté qui est d'affaiblir sa race 
parfont où il devrait démontrer 
force.

à la commis- 
de VI ntercolo- 

rcla n'est pas possible:

En voilà assez pour faire compren­
dre que nous trouvons cette nomina­
tions absolument déplorable.

La Commission de E Intercolonial se 
compose de M. Vottinger, de M. ( amp

Brady, tous gens d'expé- 
d une compétence reconnue. 

Quelle figure fera M. ( orriveau è «côté 
do ces hommes, lui «pii ne connaît rien 
en matière de chemins de fer et 
arrivera dans la commission 
a pu s les autres ? En ignorant ln pro- j 

sa v*nrc de Québec et l’élément français 
i dans l'organisation de cette commis- 

envi sion, M. Laurier a rendu excessivement

v vpou- 
in «lis-

bel 1. de M.
nonne et

v
»

»
#

ment ceux-là qui sont 
mauvaise administration du passé. 

Kt puis, il y a encore ceci:

qui 
un an

Depuis
longtemps nous payons pour la bonne 
administration de nos terres publiques, 
et nous payons largement encore; des 
pillages et des vols ont été pratiqués 
au détriment du public, c'est une cho­
se certaine, indéniable, alors il me sem­
ble que le peuple qui a payé, que le

V
*

V
6

' envisage cette* •

VENTE PARTOUT
10 pour 10c.

ENA quelque point de vue qu’on
sage cette nominat ion, en effet, elle est difficile, pour n«> pas dire pénible, la

position de celui qu’il se décide enfin 
a nommer. I! faut prendre les hommes 
tels qu’ils sont, Bar le fait seul qu'il 
est nommé longtemps après l^s filtres, 
on le regardera comme mie imposition, 
comme un intrus. Raison de plus pour 
choisir un homme d'une grande valeur, 
d'une réputation indiscutable, d’un 
prestige reconnu. Et M. Corn veau, 
possède aucun d" «es avantage, a un 
degré suffisant, en tout cas, pour jus­
tifier ou seulement excuser son choix. | 

L *• Evénement n'a pas changé d’o­
pinion depuis I organisation de cette I 
commission. La province de Québec a 
le droit d'avoir un représentant dans 
le bureau d'administration de 1 Inter­
colonial et t*dui-ei doit être un homme! 
de première valeur. Il y a de grandes ; 
réformes à faite dans l'administration j 
de ce chemin de fer au point de vue | 
des intérêts de Québec et pour les ob- j 
tenir il faudrait que notre représentant

tact et d’un prestige |
n’on-

injust ifinble.

v
#

VJ. E. LAFORCE.
Enusapscal, 22 septembre 3910.

Qu’est-ce que M. Apollinaire E orri­
veau a fait pour le parti libéral. En 
1892, alors que son parti avait le plus 
besoin d’iklion pour atténuer le désas­
tre qui l'attendait, on trouvait M. ('or­
riveau dans les jambes du candidat mi­
nistériel à Lévis, patronant une candi­
dature dont le seul effet ne pouvait 
être que de favoriser les conserva­
teurs. Aux dernières élections il essa- 
vrtif enoore do mêler les cartes de son 
parti en travaillant à se faire choisir 
candidat dans le comté oc Québec. En­
tre temps, il est vrai, il prononçait 
quelques discours ici et là, comme tant 
d’autres beaucoup plus méritants que 
lui sous ce rapport et qui n’ont eu 
d’autre récompense qu’un banal remer­
ciement.

VVDE L’UTILITÉ DES CONJONCTIONS
no

Û «Il no so passe pas «le mois, ni même) du journaliste. Et voilà pourquoi il 
de semaine, ni peut être de jour sans «le son procédé sans relâche, sa ns nrrêt 
qu’un journal publie un article an non- lavée une insistance étonnante, un en- 
çant l’augmentâtion soit du commerce, têtement implacable. L'obsession, voilà 
soit des dépôts en banque, soit des re- 'son moyr •.
venus publics. On ajoute que cette aug- L’argument soigneusement «lisloqué 
mentation est due à 1 admirable poli- ^ont on nous montre les deux parts, s’é. 
tique d immigration dont nous sommes n cerait ainsi : 
gratifiés et l’article est servi sous ce 
titre magnifique : *1 La prospérité du 
Canada ’ ’.

ruern rta-HoQ
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Caporal sont enve­
loppées de papier de 
riz le plus pure.

use

V
e
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Le commerce, les dépôts en banque... 
s’accroissent grace à la politique d’im- 

. .. j migration ? C’est généralement, exact
Aux ) eux d«^s politiciens j entends comire j aurai l’occasion de le i *>• 4ror 

«b* ceux qui se servent de la politique junv autre fois. Mais pourquoi de cet ac- 
comme ils se serviraient des petits chars lcroissement conclut on à la prospérité 
pour aller à leurs affaires, tout bonne- croissante du Canada? A t on jamais 
ment — il y a des citoyens.détestables |cherché à Jtablir cette conséquence f
en Je pays ; ce sont les cto ens qui ré- !jalimv je n’ai H une ligne tendant à
fléchissent. Triste aveu; j’en suis. en faire la preuve. C’est en vain que

Analysons un peu ces articles : il y j’ai soulevé lu question : il n’est de pire 
a c contenu et le contenant, les bon sourd que celui oui ne veut pas enten-
bons et le joli sac dans lequel on nous dre et on a gardé un prudent silence
î- présente. Ne peut-on inscrire au-des- j devant ce peint d interrogation efnhar- 
sous tie la nouvelle hebdomn«laire que rasnrnt. “Donc” le Canada est prospè­
re titre “La prospérité du Canada’’ f re! Que voilà bien une conjonction gê- 

L’intention «lu journaliste est éviden- - nnnte et qu’il faisait bon escamoter ! 
te. Il sent que le le tour lie invariable- Mais, messieurs nos adversaires, lew
i».cul uüv idée à i 'z-trr; et : ’czt pour | ont
quoi régulièrement, systématiquement de ce tout, petit “donc", si petit, que 
«les t-emai es, «les mois, des années, sans vous le faites sauter dans vos tours de
se las«er jamais, il recouvre mar- passe-passe, il faut pourtant,
ehandisn «le la même étiquette. Comme mal gré, nous rendre raison, 
la fumée mouvante sur lt fictive m ’an-

A-t-on jamais vu le parti lui 
fier quelque mission importante?
que nous sachions. , , I soit dou# d’un

I-o patronnço h-gal est une de» for' oxppptionnel*. 
mes que prend U reconnaissance ..unis- tien(lron, rinn 
(«•nolle n I egard de ses partisans qui 
appartiennent au barreau. I e gouver- j 
nement a-t-il jamais demandé à 
Corriveau de le représenter devant les 
tribunaux? Nous ne le croyons pas.

con- 
Pas i

v
»

VA ut renier t
et. loin de nous aider, • 

la pn-Fcnne d un représentant incompé- j 
.. ! tent et inefficace dans ce bureau ne ser- ! 

* j vira qu'à nous déprécier davantage.
( De 1" Evénement

ïiùüa

VV
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FUMEZ uEo• 9
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I :o:Et, tout d’un coup, voici ce M. Cor­
riveau ap;*d" k défendre k la foie le« \ 
intérêts légaux d’un grand chemin de 
fer et les intérêts commerciaux d’une 
grande province, dans une commission

d'hommes remarquablement ! Noue tenons à répéter que cm «nra la '
. dernière séance «lu warned; du Club < n* | 

Quelles sont ses qualité-at ions, quelle j nadien. A I a\ enir. l^s seances auront 
est sa compétence ;>our remplir effica- j lieu mercredi soir, 
cernent d’aussi importantes fonctions?

M. (’orriveau est avocatMais ce C'est bien 
n’e«t pas tout d’être avocat. Quelle e\- [quand les 
périence pos*ède-t-il en matière de lé­
gislation concernant les chemins

sur les autres que a politique d’immi
, . â. 4. . era t ion e«t désactreu*# nt «ntinntinr.n A défaut d’expérience, î~ réputation

x ëi«‘ .pcment des statistiques »xoque que par conséquent notre program- !pt le prestige suffisent quelquefois
immédiatement en nion 1 >l,r,l i:t i,rns me «loit être x- ant tout: 44 LE CA NA Quel e„t l’actif de M. ('orriveau sous 
périt é «lu Canada, eii. faut * que lepre l)A AUX CANADIENS" î ce rapport?
n; r fait «tevienne pmir moi 3 annonce ___ Chacun en sait aussi long que nous
c fcigne du second. Telle est la volonté LOUIS POURRAIN, &ur ot point.

e

Cigarettes 
Sweet Caporal

La fin du “ Scheme

m>kcomposée 
versés dans ces «pn^tionw ' aur t--» t»;* *• A n.

Vi VV ms

ifx
(“La Patrie." ) | 

• iitendu, Raphaël, 
schemers" auront fini de i 

faire de l’argent avec Ich résultats des 
de parties de erowwc «lu "National’',

lutte de Ceorgr reprendra comme d ha 
: biturie. Ouf!

V
; ré,oon que« i

“La forme la pies pure sous laquelle 
le tabac peut être fumé."*

, , , . . ' OU* n psquiverpz va* rp ilf’ at. Et
noni'P un bntpao, pomn.p 1p rlophpr apor- j(1 vnll, prouverai ,„r rp point rommp 
çu derrière un bouquet «1 arbres m in- t 
dione une église,

la

Vj uccV

Tf
il faut • ) que le «léi <

¥f
Le “Devoir a donné les comptes ren 

dus les plus exacts des fêtes du Con-1 
grès. Lisez-le.

tre

%* ■•-'I:
, e
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UN DISCOURS DE D. A., DÉPUTÉ DE
MONTCALM

ma mère, jp suis trop jeune pour me 
conduire aussi, à vingt ans, oui. en 
vérité, jp guis trop jeune, et pourtant 
j'agirai à nia tête, vous entendez?... 

V mu tête* !
Il s'était levé 

tn* ses doigt s sa 
au milieu de la table, 
poussa violemment sa eliaise vi 
gna la tête haut 
1ère folle.

RETOUR
TOUTE UNE NUIT D’ECLAI- 
=r RAGE POUR % DE CENT =

La Veilleuse en Nickel

et furieux, froissa on* 
serviette qu'il lam.a 

du ni# 1 il re­
s'éloi

e. en proie à une eu- !

«I aurais voulu, pour ton retour, avoir «le l ui, 
De* gemmes a t'offrir ; mais je n ai que mon Ame. 

• le ne puis déployer ni bannière, ni flamme,
Ni t ouvrir

t
(GAZETTE RIMEE EN VERS LIBRES).

palais de porphyre ou povtor.un
;1'our t'c<hj nation des Joules,

P « Montcalm, il'ailleurs oa d'aulr' part,
Man hands d'chicans, on marchands d pond s 
Lisez ci discours sans retard.
('est celui d'un honini' sans rancune,
/>, t'apôtrt des étalons,
J'ai n<t mint P. A. La tort u ne,
Marchez-lui pas sur h s tatous.

! S-EXT ES SU
Si dims le feu de rélo<p(onc(,
Je pronoun un and dtcjoù In ut, 
iiapp'lcz-nioi donc à lu dn cncc,
Misdanos, j eu s'rai hen control.

“Montreal Beauty”I u malaise pénible suivit l’incident, 
personne ne mangeait, on n'osait souf­
fler mot. seul monsieur liminal lança, 
mécontent, eu s'adressant à sa femme:

Eli bien î il est beau le résultat !” 
Mais dans les yeux qu'elle leva sur lui 
i1 n il tant de choses tristes, qu'il s'ai 
rêta. pri' de pitié, l.e repas continua 
tant bien que mal. la conversation 
rétablit, mais la pauvre mère, elle,
souffrait le martyre; des larmes
t « mlfaient. elle était humiliée, de va 
gués regrets, des craintes affolantes 
passaient dans son Ame, la boulever­
saient cruellement. l.e supplice n’a 
ehevait il pas ? Enfin elle put sr re­
tirer. ce fut dans sa chambre qu’elle 
s’enfuit, les sanglot s lourds qui l’op- 

; pressaient éclatèrent, elle pleura...
t omme il arrive souvent. les larmes 

la soulagèrent : doucement le calme
revint ; elle avait agi trop brusque­
ment aussi. cette attitude si différente 
de ce «qu'elle avait, été jusque-là avait 
surpris Jean, emporté par l’orgueil, il 

1 n’avait pu réfléchir. Dans quelques 
heures, demain au plus tard, il allait 
lui arriver, très malheureux, implorant 

^ pardon.
I.a journée <c passa, puis celle du 

i lendemain et l’enfant prodigue ne vint 
| pas. A deux repas il s’était absenté, 

autres, il affecta un air froid.
De nouveau, l’in-

Bien simple r<( ma maison, «ans marbre, sans décor. 
Sans vase de vermeil ou de riche amalgame ;
Mais le bonheur y chante une joyeuse gamme 
Lorsque Tdonne une lumière douce, ne fatigue pas la vue, ne jette ni 

odeur ni fumée, brûle le pétrole ordinaire, sans danger. Une 
fois remplie brûle quatre nuits. Elle est employée de préfé- 
rance à électricité et au gaz, pour entreé, chambre de malade, 
passage, chambre de bain etc. Grandeur 4x6 pces. Prix 
S Oc, par la malle, 10c en plus.

scs lambris tu viens sourire encor. ?SOUS

de ne possède pas le trésor d*un vizir.
Mon coeur déborde plus que ma bourse n’est vide, 
Ht je n’ai rien pour toi que jeunesse et désir.

k
«•** , 1V'

i;
$ 0r

Qu'importe si U foule est de richesse avide.
Et sent sa fièvre à chaque instant se rallumer! 
Ma fortune, c’est loi ; mon

» i
% %

idéal, t’aimer.» ft

IMPORTATEUR QUINCAILLIER

y 52 Boulevard S.-LAURENT
JULES TREMBLAY.

de l’Ecole Littéraire. L.J.A.SURVEYERft ft

On m 'arcus* d '/In srrvdc;
Or. messieurs, si j'avais voulu 
Je s'rai jupe, soyr : Iruinjudlt s,
I), Mondaim, je suis l'chi.
J'ai vaincu par t'inde pcndancc 

connaissant am un drapeau, 
n'eus jamais d'autre espérance 

tjue pour Laurier .risquer ma peau. 
Pu comte, j'ai la confiance,
Car jt sers tous h s ca nu yens, 
Juqcz-rn plutôt par mu pu use 

li ("est celle d'un bon citoyen.

* <
l* »

Excursion d’Automne» 4
!

UNE BONNE POSITION
ft 4
ft i

AV Ift ft

Etft 4

Tout le monde voudra aller ( cette après-midi ) 
voir le fameux Plateau Bon-Air, dans le

quartier Saint-Denis

peut être obtenue par des jeunes gens ou jeunes filles ambitieux; dans le ser­
vice de télég-aphie de chemin de fer ou sans fil. Depuis la mise en force de la 
loi de 8 heures et depuis les perfectionnements considérables apportés à la té­
légraphie sans Al, il y a une moyenne de 10,000 télégraphistes, 
paient aux commençants de $70 à $90 par mois 
surveillance do télégraphistes officiels et tous nos gradués, ont des positions 
assurées. Demandez des détails complets à l'Ecole qui se trouve le plus près 
de chez vous.

NATIONAL TELEGRAPH INSTITUTE, Cincinnati; O 
Pc.; Memphis; Tenu.; Columbia, S.O.; Davenport, la., Portland ; Ore.

. «

. 4

. <
Ces postes 

Notre système est sous la. i

« aux
clairement offensif. On se rend au Plateau Bon-Air par le tramway des rues

Amherst et Papineau
“ Vous connaisse? ma légitime, 

tfait tille d'un sriqncur.
Ht j Va s plutôt connu is un crime,
Que dt renoncer à son coeur.

11 Son seiqneur de pen, quelle astuce. 
!'retend ait me ta refuser.
Il disait que j'avais des pures,
Ht mon am ' il allait briser.
(lui. mais chacun a sa chacune 
Et la beir

Philadelphie,quiétude comme une vague mauvaise 
roula sur le mem endolori de la pau­
vre mère. I .’aurait-elle perdu son 
fils et par sa faute ? Après avoir 
tant souffert. après l'avoir tant aimé ! 
D'autres jours se passèrent et la situa­
tion ne changea pas. alors elle lutta 
encore un peu, mais tout-à-coup son 
orgueil croula. Peut-être s’effrayait- 
il son «lean, peut-être n'attendait -il

revenir ? Elle

» »< i a://,
< i
* i

i

ACADEMIE de DANSED’UTILES CADEAUX SERONT FAITS AUX VISITEURS< i
« i

<0 Prof. LAÇASSE

Salle Nationale
?15» < *Voici l'automne, et comme il a fait 

un temps de chien tout l’été, nous au­
rons d'ici à la mi-novembre un temps 
idéal.

Des c^-taincs de personne iront I 
après-midi voir le PLATEAU BON- 
AIR,
tue! du tramway de la rue

Les feuilles ne rouilleront point corn- i;,ine/u’ ,ln"" 1(1 Métier Saint-Denis, 
me elles font quelquefois par les alter- lls trouveront au terminus -lu tramway 

son natives de pluie et de gel; mais elles rue Samt-Zotique, des agents qui les 
revêtiront graduellement, par couches conduiront eur la propriété et kur four- 

Bientôt impereeptildes, eette belle teinte am- ’,.,r0,!t toUs ,cs renseignements requis.
brée qui est. à l'automne, la gloire de V" r.IT"" a,rbor6 * '/ntréc
nos monts et de nos plaines. ;-lu Plateau indiquera la route h ceux

‘qui n'auraient pas d’agent sous la 
main. Des objets utiles seront donnés 
en cadeaux aux visiteurs, dames ou 
messieurs.

iTT,t «
2- \rf

que I occasion pour 
voulut la lui fournir elle même et cent 
fuis elle la glissa sous ses pieds com­
me une embûche. Il parut ne s'aperce­
voir de rien. Kl le lui paria, lui lais­
sa voir, lui dit presque tout 
amour, toute sa douleur, elle s'humi­
lia devant lui, ce fut en vain, 
on constata qu'elle maigrissait, des 
rides nouvelles se creusèrent, elle était 
toute pâle et deux fois, à bout de for­
ce ~ . elle dut prendre le lit. «Jean ne 
serait-il pas touché ? et comme lors­
qu u était tout petit 
pas s'informer : 
comment ça va 7

I attendait, mais l’aimé tant dé-

au nord-est du terminus ac-
Pa­

in 'adorait ta fit. . 
Qu'fit' devint mienne, ô fortune 
En dépit de tous 1rs cancans.

i t
* *» i
% Ouvert le jour et le soir.TO% »

^Asst^
Z*
.(S

268 MONTCALM, coin Ste-Cathcrine
Téléphone Bell, Est 4523.

Mt ssieurs, j'ai du puni sur la planclu 
Ht h jour in) j'en mmn/uerais 
S'il ni'en fallait un' pitit' Irani hr 

“ Ifa toi/.' nun m'en donnerait

• %
• 4
• 4

Voici l'automne, et le citadin qui n'a 
songé de l’été qu’à s’amuser — Domi­
nion Park, île Sainte-Hélène, Parc La­
fontaine; petits chevaux de bois, bains 
et gondoles

Nos «lents son très 
belles, naturelles, ga­
ranties. VINSTITUT 
DENTAIRE KHAN- 

AMERICAIN 
(Incorporée) 162 rue 
Saint-Denis, Mont­
réal.

Après r ' discours,
./ 'suis sûr (pie 
Que ta création d'un' 
Est nfeessain au

. i (pu jt termine 
vous pt usez, oui-du Pourquoi Tousser. < ne viendrait - il 

'* Ma petite maman, 
Kl le ne donnait

%

Ke prix des terrains au PLAT3AU 
— va tourner sa pensée BON-AIR est le moins élevé de l’île de 

aux affaires sérieuses. Des centaines de ! Montréal, 
pères «le famille présents et futurs qui 

■ n ’ont pas encore de foyer— ouvriers,
; employés de commerce ou d’administra­
tions. marchands, hommes de tout âge 
et de toute condition sociale— vou- 

par les beaux dimanches de sep-

co• i marnn 
( 'anadu.

• •

pas e 
si ré nu—vint pas.PIERRE MAHU. quand une dose deKc PLATEAU BON-AIR est à six

arpents du tramway de la ville.
Ke PLATEAU BON-AIR est sur l'in­

tersection des rues Iberville et Rélan­
ger. 11 est aussi traversé 
de la longueur par les rues Dufresne et 
Poupart.

Les terrains du 
AIR tripleront de valeur <l’ici 
ms.

midi, elle arrivait d'unel ne api•es

SIROP DU DR 
DARNIER

course, toujours triste et préoccupée ; 
une petite bonne qui la guettait 
lança aussitôt à sa rencontre : Ma- !
dame, fit-elle, monsieur I can est dans ‘ ro,J
la salle de cout ure et vous atteml.plu- j tembre et d octobre, prendre contact 

fois il s’.«St informé si Madame ! avPC L terre et. se chercher un coin de 
Jean? Dans la salle, terre pour y ériger leur demeure.

LE GRAND FILS Parc Sohmert *< •*- :

• s le senst.

Aujourd’hui matinée et soirco 
Programme ext rnordinairo"leurs

PLATEAU BON-
h <lix

et ml rentre*»... 
ilr <•<ni( ure ? t hii. Maflame, 
ta un peu. pui< souriante : 
l’air Itii'ii heureux 
Koiinal lui jeta un r»

Kl le hési-j 
Il avait

nt tîlit'.” Miulnme! rpil,|roit |iar 
vgnni foudroyant. |Montrénl |lollr 

e<ît te petite servante qui cou-‘

T’était le t roifliènie de se* enfant s : i grand i;t h 
en naissant, il avait failli lui coûter ; te la désinvolture du partait 
1 exist eu.a*, elle le pressa avec plus d’n I ,es éloges, les f

et au lmp chez les parents, un 
|u on le nom dame itomiul. 

le ma seul i u bénissait les
res années de lutte 
lr< « r* 
et parfois 

\ «»is t u. 
voudrais pas
tie lions.

eau. fin <liseur, il avait loti < eux IA se dirigeront tout nati Ile-1, 
nu nt vers le PLATEAU BON.AIR.

le I’ile de 
d’une

ADMISSION : 10 CENTS1
Prise au début vous débar­
rassera de votre rhume ?

mondain, 
pleuvaient 

h s enviait... Ma
Vue promenade au PLATEAU BON- 

AIR est un repos pour le corps et pour 
11’espiit. T'est aussi, quand on le veut, 
une excellente affaire.

En route, done CETTE APRES-MI-! 
pas de bruit dans | DI pour le PLATEAU BOx-AIR.

Et se rappeler encore une fois 
tous les tramways de la ville 
sent h la rue Amherst ou à la rue Pa­
pineau, et par là au PLATEAU BON- 
AIR.

flat tories exe-'ll eue e 
la constructioninouï encore sur son sein. 

Lune, elle insista pont 
mât «Ienn •lean donnai 
de son nom à elle.

PETITES ANNONCES I
-I usqti’à
naissait le drame, pourtant si intime, 
et (pii avait pitié 
tait u ne honte

lieu l ell.se très fié te. nouvelle.et maison
premieres années, le* du 

pii lui valaient tou 
f'dicites. elle disait son bonheur

En vente partout:
35c. la bouteille.

Société Hygiénique 
Franco-Canadienne

1771 RUE ST-LAURENT,

MONTREAL

Depuis quolqut temps V PLATEAUTel le. Kile sen
extrême... Mais -lean ? BON AIR ne faisait 

war battait vite, si les gazettes.

<
L’OFFICE METROPOLITAIN DE 

LOCATIONSD’autres berceaux furent préparés
d'autres petits anges 
qu’elle nt tendit nv ce

serra

mais on en parlait quand 
ipi'il l'étouffait... Elle nota même meme un peu partout. à Montréal, et

ses agents faisaient
sogne. Il entend faire m le de lui cet 
a ut omne.

velu i-là. 
e< mfiés,

une impatience heureuse, qu'elle 
omis ses bras et qu’elle eoiiv rit de eu 
rosses, et cependant 
Idée, elle dut

son mail secouait la 'etc 
ma e II ère. disait il. je 

te peiner, non. mais en 
je croîs que tu le gâtes 

ét rangement trou peu. ton fils. d est d'une indépendance
uni m'ahurit

Elle m* hâta, son <apres 
lui furent

f|iie 
eondui- Maisons, chambres, pensions, etc. 

Seul intermédiaire dés intéressé entre 
celui qui offre une maison ou une 
chambre à louer et celui qui en cher­
che une. Conditions faciles. Grande ( 
économie »!«• temps et d’argent . Agent * ( | 
et représentants demandés. S adresser 
à M. Du mais. Bureau chef : 
rie Kalonde, M* rue 
Est. Tél. Est 3-208.

vite
IIJO *f‘S
fils.

m* I Ile f met lieuse he-gants et se preequta vers son
un

Et lui sr jet a dans ses bras 
l niant ;

en stip- 
K’ili' lui répon- !. non. tir n r*»t âge, 

et avec scs prêtent ions... 1 afin, 
ne vas p?ts prendre en man- 

petites confidentes, mais 
dommage vraiment... I. »

•J cnn vnt .Inbord une enfanen .liifi ' '' cnfnuls !...
-ilo, faible et chétif, il lui fallut de» | Alarmée, elle ««usait 
soins tout particuliers; on craignait à ' *’ ' oriseieuee.
haque instant que son âme ne s’envo- I conch,s,onAgissait il exagérait

lût dans un soupir; bientôt une mala- ! ^ l^uvro homme «le mari, et d’une fa
lie terrible fondit sur lui. elle s’aehar Von abominable Puis les, preuves: que
nv sur son petit corps malingre, le se- | P°,n ait -on lui teprocher si npt envmt m

douant, le torturant comme pour l’a ^ vt enfant ... Dm te ii*'v\. t est donc
léantir... Et la pauvre mère se multi- d11 1 avait . mne mil. et. grande.
allait. inconsciente des nuits qu’el'e , nn saM- n,‘ P,MJI uuiitir . «lit-on.
vassait à le veiller, non plus que de |‘Sern,!*cc sn lrt°P hr,ant,v vivacité? Mai
;es traits «pii se creusaient et pâlis- l'lvla,u 0,1 n pleri lc<
jftient. *'( «le l'ombre bleue qui mainte- ! ,am.a,>. **»ut

i n «'il

t n 4*i% • oucr enrin, que
mais, aucun ne serait aimé comme ce 
Jui-in. qui en naissant. lui avait pro 
que arraché la vie, et maintenant. pre­
nait tout son ccvur.

• «J'* “Pardon '
dit par ses baisers et ses larmes, elle ; 
défaillait et il dut approcher un siège

“ \h méchant.

- a 11 * i
guide 

■ t* le répète.

JUn peu de
Pudeur, s.v.p.

Parc King Edwardvalse part res 
c'est

Pharma- ' 
Sainted at hcr inc.

pour qu elle s'assit. 
disait-elle, i 
t'ai tant attendu ! 
tout cela est fini i 
Dieu ! Je
fut si dur !— lu as

J c savais bien va

mien x méchant petit garçon, je 
()ui. oui. mais I 

et pour toujours... 
n’aurais jamais cm que ce

souffert mon ,

« »

un petit examen 
tout de suite c’était lu

ILE OROSBOIS
Propriétés à vendre par

La semaine qui vient de se terminer I 
jà la nouvelle piste du Jockey Club j 

King Edward . a été un immense 
succès pour les organisateurs des cour- i 
«es en plat ( chevaux routeurs ), à Pile 
* irosbois.

MM. J.-T.-R.
f travel. les deux

Bousquet & Sarault,
97 SAINT-JACQUES

pauvre petit ? 
Mais alors i M. Tnncrède Mnrsil, 

directeur du

Mon cher Marsil,
( es gens sont décidément d'une i 

dence rare.
Arrivant, il y a quatre mois d'un sé- .

i jour de plusieurs années aux Etats- .no‘!X('nux . c*lnînP de
•fléchir et d'etre franc ie me 1 i° mo proposais une promenade n (lmi1. , n,‘ [V‘rs1 ,,u s,,CL*ns 'lUl

• ;,u’un 1 lmteauguay ; je passai donc nu bu- ronne leurs efforts pour doter Montréal

,M h A I >. un horaire de ( 1m t eau guay.
“U liât i<s it you want ?

I n horaire pour C'hâteanguay, s

pourquoi avoir tant tardé? 
\h voilà ! Tiens, je vais 

conter, nia petite mère
heureuse.

ii •
Nat ionalisto”,tout te 

. car m'est avis 
11 prit «laits 

gantées 
“Après 

colère n'a pas «hi­
le ma conduite, u

• •

I, L LÂFLEUMaisoimcu'cRue La sa lie
(î logements donnant reve­

nu de $S20. Logements toujours loués.
$8,400«pic t u sent­

ies siennes les pauvres mains 
(pii t remblaient et commença: 
mon beau coup, ma 
ré r( i ai eu honte 
force «h» i•'

))
impu- (

Laurendeau 
principaux directeurs

ont 
a cou-

«'( Jn*
\ * îtn • «le sang 

jeune, tout bouillant. 
dompte pas la tuna 

Parfois, elle ajoutait r 
«•t se disait (pie, tout de 
!«• bon temps «piano d était tout petit, 
alors qu elle poux ait le baiser, ie 
cesser toutes les fois 
bordait «Inns -on coeur, qu'elle* 
clair jusqu'au fond «le

courses Sainte - Catherine 
coin «le

Rue
Maisonneuve,

propriété devant augmenter très 
j rapidement. Comptant exigé, $a,<,00.

$16,4,00 J LIMITEE
Importateurs de

Quincailleries, Peintures, Verreries Ver*
• nis, etc. Aussi Chai jupes et 

Yatchs à Gazoi ne.

362-366 Notre-Dame Ouest
43 a 57 rue Dupré Montréal.

Téléphones : au magasin :
Bell Main 2220

Au bureau: Bell Main 4161
Résidence—Bell: Mount3310 Ring $

Notro-Dame-de-3râoee.

mut s'étendait sous sos \ eux hlâlés.
no songeait qu’à lui. et sentait 

pi il lui devenait «!«• plus en plus cher, 
rot enfant «1rs larmes, à mesure que. 
pour lui. des soucis et «1rs angoisse- al 
[mises s'enfonçait nt dan- son co ur 
comme (les fors rouges, et cet amour 
grandissait, devenait profond comme 
l'abîme et plus fort «pic la mort.

Puis l'enfant se fortifia, il devint 
beau. « ni demeurait charmé dr sa sen 
si Lilli té rx« pii se, son intelligence -r «lé* 
vcloppn. on l'eut nwit. étonnamment ri 
ch»’, r.n même temps quelques défauts 
point aient. tout frêles et hardis poin­
tant et Von disait “Cet entant r*t

pu veut, 
un gros -otipir 

1 même c et ait
r'I le*

convainquis vite «pu* 
maux a is fils.

; rues.au-

pille, tu 
méritais une

vovnit vais que tu ne nie l'infligerais pas.
de me châtier moi-même. ' 

public «pie j'avais commis 
liomest iques même 

ah ns. au lieu «h» faire

...Cf ntl $25,000cn- Xotrc-lbi’M \Rue coin
pie 1 amour dé- courses pour cm'vaux 

de 100 chevaux y participeront, et nul 
doute que cette journée sera le «lign 
couronnement de celles qui l’ont pré- g,lsms
reriee.

Miiisonncu- 
6 ma-

I >es jnnlins,
\ c. propriété de 9 logements 11

loti liant revenus «le
résolussa pot it e âme ; J °

simple, qu'il était à elle enfin '... Main C’était en 
tenant, il était son honneur et >a gloi- ma faute, quelques 
i e soit. mais comme elle le sentait , étaient présent s. 
loin ' Chaque jour, elle lui découvrait des excuses, ce « 

idées et d'opinions étranges, à lent* veux, 
n’axait jamais cultivées en lui ; ; de continuer ma 

réglait lui-même -n 
«liait,

• #
P I

tous loués.v. p.
$2,7 7R. Cette propriété rapporte mieux 
quo n 'importe quelle propriété neuve de 

quartier. Comptant exigé, $6,000.

- I don't understand french, sir.

(■n m'nntnii „„
jo m« inint »> m< 1 1,1 1,10 ( ompagnio qui 1 employait eût In cv- 

s"tt.i-e, « •' -uppoitti nisnie dr s«* in ire représenter à Mont - 
conduite, étu les regards qui méprisent le*-purole- r,\a|% ville absolument française, par un 

voyageait, vivait heureux. <an~ qui blessent et ce fut rude... Mais j a ; employé ne parlant pas la langue de 
avoir jamais besoin d'elle. Si. par ha- vai- juré, et ce même amour propre. jR majorité de la population, 
sard, il voulait bien lui exposer un cause de tout I»' mal, me servit en j 0 malheureux abasourdi de re .

; projet. axe, lui elle poux ait discuter bien «'ette foi*. Je te x i*, pauvre ma- jn \ux ,|jS;xjs mr répliqua que. effnetive- 
io l‘°lir vt >«' contre, mais la décision man. fière et douloureuse, je te vie *ment> „on ignorance absolue du fran- 
tiimle. c'était lui «pii la prononçait, et , humiliée. t«mte petite, mendiant mon rais, lui avait déjà donné bien du fil 

i maman . dova: * -e contenter «1 np- retenir, et je resist ni*, niais bientôt sç* a retordre ; il ajouta cependant que, en 
piouxer. t ait un homme ... r i eu semen t alarmé pour ta santé, je vo qui me e. neerr.ait. parlant 1 anglais

finis pas les quinze i«*nr« fixes ,t je couramment, je n’avais pas motif d'ê­
tre méeontent.

Le Marchanda 543Examins pour l'admission
à l'étude de la Médecine $72,000

«•C Knombre « 
«)U cl le

r.
Vr priété louée connue bu­
reau près «lu Board of 

Avis aux spéculateurs.
encore été mise en ;

il
< 'citeTrade.

propriété n a pas 
1 vente. Si vous ehen'liez une belle spé-

QUI ONT EU .LIEU, A QUEBEC, LES# iprompt comme In poudre... 
Ve:

OU «’1ÏCO-
un umou* -propre toirible. 

qu’il l’étouffc ou il «m <er,\ l’esclaveV 
• lean s’aperçut bien vite de la pré­

férence dont il était l'objet. il \ répon­
dit avec Toute l'ardeur «le son cœur 
tendre... Bien n'était charmant comme 
de le voir avec sa mire, en lêto-îi têt»* 
surtout, alors qu'il l’avait bien à lui, .... 
tl grimpait sur elle. I entourait de ses ,v nlt }l
bras potelés et approchait sa figure • peut «u i e avait d raison son ma­

n. peut et re 1 nx ait elle trop nine*, trop ,
mlniv ,V Kv-uul fil,- Trop »«!,*•? .. VPUS„Vient dans 
'b»r\ Dieu s il fallait ... Niais.

que ‘ 20 ET 21 SEPTEMBRE.Il a , Oulrtjon des yeux sans m tintements, opes-
venez nous voir et nous vous ( gon nj douleur. Noe “Verres TorloM nouveau*

ityle A ORDRE, sont garantie i>our bien VOIR* 
ûe LOIN et de PRÈS, tracer, coudre, lire écrira. 

Consultez le meilleur de Montrés!

--------  dilation,
Trente-trois candidats se sont pré- donnerons les détails voulus, 

sentes. \ n seul n été admis sur les 
sciences et les let ties: M. Jean-Charles |
Bédard. de Vharlesbourg.

ADMIS SIR I.F.S SCIENCES

TERRAINS — Ahuntsie, coin -lôème ; 
Avenue, rue Saint-Charles, 2 lots, $650 
Avenue Outremont, 3 terrains, coin Bé­
langer et Christophe-Colomb, échange­
rait pour propriété. Rue Fui him, 2 ter­
rains. Rue La sa lie, terrain à échanger ! 
pour propriétés. Plusieurs terrains j 
quartiers Kmnrd, Rosemont, Outromont, ! 
Sault au Récollet, Longuouil, Viauville, j 
Pointe aux Trembles, 4 terrains rue No- j 
tre-Damo en bloc, $1,450.

A L'INSTITUT D'OPTIQUI
Le Spécialiste Beaumier,

144, Ste-Caiherlne Est.
coin Are. Hotel de Ville, Montré*.

S avisait elle « le faire obstacle ' XI al ne 
lui eu prenait, car plus d'unr fois, il j *uis venu.

ce. el le sa mère ' . \ptv< . Ils en ont un culot, res
t i ès bon

fl faudra types. No- | 
à re«’e\ oir. 

se servir de notre lan-

Ahî Jean, ie t'aime
|r rendre cet amont ou j’ert mouv- ire argent e<t 
• Elle le baisait. le verrait net - J mais quand n

Fui douce gue. JAMAIS
dégagea, nui* grave et doux: Et quand un Canadien se présente

fit il. a partir d'au- qui ne parle que le français, alors?? ville : 
redeviens ton bon petit Or. hier, payant rue Saint-Jacques.

n importe. j<* recommençai l'expérience: ce fut en- 
vouskore plus joli!

f .’employé, un autre qu'il y a quatre J.-B.
de mois, me répondit le sourire aux lé- Aimé Clmrtier, Sorel :

vies, qu'il rre parlait pas le français. !.. E. Bclcourt, Saint-Adolphe ;
axe/ formé du ot ajouta que ceux qui «e présentaient I. Désiré llclée, Saint Grégoire,

au dit bureau du N. Y. C. R. con- colet ;
l'anglais, qu’il n'v j

Mbinie Paquette, Marieville ;
J. Oswald lfamlficlcl, Montréal. 
Guillaume Poulin, Isle d’Orléans ; 
Gaston R. de Cotrot, Montréal ;
Al man/or Roy, Saint Césaire de Rou-

M.
me u

près, tout près « le ht sienne. “p«»ui 
mieux x oir son bon sourire", il la dé­
vorait de baisers, ou bien de a main 
mutine tapotait ses joues, ses oreilles, 
caressait son front, et s’amusait à liais 
ht ses paupières pour les voir se role 
xer aussitôt et déeoux t ir les yeux noit 
qui riaient pour lui. Bientôt il se glis 
Fait n terre, appuyait sa tête sur ses 
genoux et naïvement lui luisait «et 
confidences: il lui contait les menus in­
cidents de la journée, lui disait les fol 
les pensées qui avaient trotté dans s{\ 
cervelle, les désirs subits 
passé par son co ur...
il avait des mots gentils, des expres­
sions pit tores»pies et toutes drôles, ci 
la nV re. avec ravissement. pensait
a de l’esprit!..." X son tour, elle lui* vtmt PAr,nit- vv 1 beau,
xersait toute sou âme. chaude et bien mal> .‘JUÎ sajl*
faisante, car /'était un nui «e vîlc-niê ,vl’ 'f li !' Non ‘ ca,t 
me. ce petit. ù elle il appartenait dole , * •' .mar ia. madame 
nourrir, de le façonner, de l’élever! T" ,(W< ****** - } * veille.

^uan'1 f‘" n<8eZ famL 'i »'*•« «n-in...ï s,-s v,n„,t..s
Ç" ’ >*”. ••««—* : tout ,1,. <«., v. ,1 -ut ; „ x V,,UIW rh..„ |an. :

ÎEHEla façon des meres. » usait mille pro 
Jets, s enfonçait avec délice dans les 
rêves les plus sublimes et les plus fous, 
qu elle basait sur son amour maternel.
T lie soupirait et «lisait “Quand donc 
fêta t il <a première communion, il 
comprend à merveille «4 i1 est si pieux 

diet |>vt it n tige !.. * * 11 fil sa premiê 
«v fut un om inoubli

' V.iê- 
vie!, Et uulti

la luèt» recommença bientôt à soupirer
et ù lit• » “Quand il -era plus grand

L’EXAMEN DES YEUX GRATIS
Spécialité s Yeux Artificiels
AVis—Cette annonce rapportée 

vaut Î6o. par dollar sur tout 
achat en lunetterie.

Il recherche les Cas dlfflcllee, désespérés. N 
îhetez jamais des PEDLERS'* 
raslns “A tout faire»' si vous tenez A

* i «
,rv bra«.

mm. xoi
ju'elle exagérait à son tour... Sans 

doute, .lean n était pa< parfait, 
était 1a première à le reconnaître, d 

s ne maîtrisait pas assez sa nature, se 
. laissait emporter par la colère, mais il 

avait du rouir au moins, car 
chaque faiblesse, n'était-il

! ment se
("e-o entendu.là • t

elle jourd'hni je 
enfant 1.

SI R I.F.S LETTRES:
d autrefois Mais

les mamans, xous Henri Lnlonde. Yaudreuil ;
La! roix. Saint-Elzéar, Beauce;

M. ni auxvous autres. MAGNIFIQUE TERRE à Pare Laval 
quelques minutes de la gare du Pacifi­
que. Propriétaire vendrait ou échange- 

Ni- mit pour bonne propriété :\ Montréal. 
Prix, pour argent comptant, $11,000. 

* Olin E. Ross. Montréal ; A I échange un peu plus, $25,000 n réa-
Bemat'd Ierroux, Montreal ; liser avant quelque^ années. Vue visite
/. ( rrpau!t, Québec ; à nps bureaux vous convaincra.
R.-B. Cunningham, Montréal ; --------
Auront une matière à reprendre: J.- FONDERIE près de Montréal. Ven 

MF. Malone, le latin, et Armand La- dm it où échanger» it pour propriété à 
roety la géographie. _ Montréal.

Plusieurs de ces messieurs ont droit 
à leur brevet en vertu d'examens an- !

l'ombre
vous x mis créez 
Comment. x ous ai

alarmez bien trop vite, pour 
d'un soupçon, 
grosses peines, 

l’enfant «pie 
vous

aptes
!pas venu, ce 

grand garçon, avec une simplicité 
vraiment touchante, lui faire amende 
honorable?.., \ ois-tu. 

c'est

\ ous; me/
1 meillem de 
I doit tout.

EXTINCTEUR• même, et lui qui vous
oublier? Ulon<= ; naissaient . . , . ,

Mais je avait aucune nécessité pour lui a con- 
pleure pas naître rettp langue. Tout cela d’un air j 

le «e ficher des Canadiens et de leur 
. ^1 langue.
• a pair, te j0 vous avoue que cela m'avait don- 

mais v vuut ta - «ne o» n» um, ft.r.v;e de lui marquer la 
de son Jean, ci e venait de lue p£,urr (pun poing bien français ; mais

qu eiV crox ait y nyqAjg pa* A„ bout de ma surprise, 
avait si gratvle

maman, disait 
ton Jean. trop |

pas :
pour sa mère sur- :

Oh! oui ' c'était bien son Jean. | 
ainsi qu’elle l'aimait. . S'il | 1 u

touspourrait 
mais c'est impossible. “PARAGON"il. it ou jours___. «pii avaient

Pour s’exprimer. Prompt. trop fier, mais d n'est
mauvais au fond. 
tout.

j donc 
: t'en 

com me
>upplie maman, 

cela !
effet, elle sanglotait

ne
. « Accepté par les Ins­

pecteurs du gouverne­
ment.

• •

H P1* c est4 %
tomme.sans

Peut-être tic se- i veux
I l'amour.

' ro* n
tout l'amour 

dont elle
. . MAGASIN de poêles et fournaises rue

teneurs. La liste des nouveaux breve- commerciale et «l'avenir. Vue occasion 
t-s se-* publi-e nprv= 1 assembly du ' pst ofi>rt„ * „„ homme sérieux de faire 
( ni loge des M’deems, qui doit avoir 
lieu, à Québec, la semaine prochaine.

pour ma tournée d'hier.
J'étais le soir chez un ami. à qui je 

contais l'affaire, quand il se fit appor­
ter une ho'te ayant contenu du tabac.

Regarde bien cette b«Mte. me dit- 
il. Non. tiens, c’est encore plus joli 
que la circulaire réclame de la maison 
de Toronto, dont nous nous ontretc*

avait perdu et
• c * *soit

Remuai
Jean avait

■ AGENT,

Ludger Grave!,
26 P. Jacques-Cartier.

l-s—n

• e»
MARIE DES LYS.. ce matin, -on ma 

se*» con
I fortune en quelques années.

♦• 4

EPICERIE rue Sainte - Catherine, 
vendrait où échangerait pour propriété.

BOUSQUET & SARAULT, 97 Saint- 
Jacques, Main .’719. Heures «le bureaux. 
l'avant-midi. Téléphone le soir. Saint- 
Louis, ,'U 12.

MONTREAL.La Nouvelle-FranceLe Conservatoire
ax oir n?iK>u<sé de 

forces. 1 idée d'une faible 
dans l'éducation de

résolu « I a g 11 ax rv 
fermeté plu- grande à l'axenir et 
ne pbt> Jamais comber |A tête devant 
l'indiscipliné.

\u dîner. Jean fut tics 
et bavardait ax ec les 
t l e*i,
cl ai

Lassalle nions il y n quelque temps.
Le nom du fabviegnt est un nom par 

fnitement canadien fiançai" : je m a G ! 
tendais donc ti voir sur la boite des

Juge? en : les

toutes e< 
caipable 
faut. , lie ax ait _ _ _ _ _ _  n

PARTOUT 05 U
Franco par la poste >u«

prix. A.J. LAURENCE, pharmacien,
Montréal.

'»>e
SOMMAIKKson eu 

une R V. F. G altier, S.S.S - Le t on grès 
Eucharist «que.

L'nbW E.
tvrai res

<lv signées IV Va rennes ) , .
et 1,,'i.utv i!;*üf* If mwnpt mw.

*.....i"-'............zKrircz,.

TOBAC hache, manlfad ure par-----
1 pas de ivvlnitie gratuite.

nom K I .. A Prud'homme— l.*w compagnies de
le 1er octobre; * MunlfaetuRl H de tObnv de touS |rt d*Hudson et

i qualités." j t Deuxième article >.

•htun iqiu 
DE\ UIK 

\ x l ION AUM’K

l .es fi gnçai<es. . .4Chartier \,«< indigences lit- 
( Suite » t fin ).

« •
dans «v iv< t > pos, n- pevtez% % reclamation relative aux numéros de la

parvenus A
• •

gai. il liait 
uns et les 

«plaint tout ï« coup son pèle sV\- 
lis donc. «■ est vacan-

le annonçait hier revue qui ne seraient p«s 
destination.

pot té 11 uit pliisqu o$l 
dans lf> journaux que te t ou~er\ atoire

enfin >«m local pour

R. 1\ Alexis. O.M. t ’a P* 1 t\ * 'on ver­
sion «le Saint Ignace.

f iaure eotmimnum 
able, uo jour d’tdb gr 
tliet ion. tm |u*n de

«lepas
Mes se Prix «le l'nlioitneinent :

du Sor«l-Oue$t h.tnts l ni< «( \ ide de Québec, 3*1.°'
Vutre< pays de I ! nien postale. 31.10

Tout chèque sur 
re à Québec doit

Mais. Lassall*- aurait
« u « v «If s cot«rit.

1 anada, 31. ;u
ce *lt*put<
nous n'nvonii pas encore \ u le jeune i pr 

Serait .1 retourné dans 
Mais puis»pie nous

J.-II. RAINVILLE 

Avocat

SAINT JACQUES 
Tél. Bell : Main 4458.

«pie » •pie- «te t uns semaines; t | l on xer
lutin.

V -o .
• X

b>?*....... ! *vi la .L'an Pierre1 eblauc...
Pourtant, il «iis..vit le petit Jean, famille?

il eut sei/v et dix <«*pt ans. U eut dix'

SpecialKTl‘R dans
tuarqne «lu tabac L

Si c’était un Xng1ai<. ü serait ù de­

I Aux GOURMETS S.E£'HH::aE:£: ZBZ;7212 i'l^EiSEZT
I Le meilleur endroit à Montreal CT'J&f V'JThSS. X 3Z C .......... ....

n" I on puisse «icifustcr «i--- »» *!«( Hfort •« ?!!,*>«. '"T"" Lngw «te bevrott-r rte U façon <n , , _ Bil.UoerM.hi» rnnadirrmr. -
»»*sthrf*«hiwh!8‘SSBS'SSSÈU.,

"■ mon ?-,!'*-------------- *-------------- c nom pour mettr- «ur «•« hottes. *<>« ,, .tniq.„ !.. NouvelleKrnno”. J. rur
' " ' a: VSSZX&-ZZ t p°,VDw1™' ■ 1

On semble avoir at tvn «lu tard pour eu , 
arriver A celte fin, niais e est un résul­
tat.

Snnvngeau.- I n parti une banque étrange 
être augmenté de 15 

cents |Kit»r frais d encaissement.

% *s.l ca­
tholique eu pays protestant ( T roi* 
si vine article).

97 nieax «ms
brisé... Voudrai* tu parler «le la baga Montréal.* • St % • % •

HUI A «t H ** t • x » » s %• V •fc.
! e numéro : l " #*♦ «études, il «tait toujours très huilant.

—f“

A la Cour Suprême Dr ARTHUR BEAUCHAMP
Chirurgien-Dentiste 

165 rue SAINT-DENIS, 165 
Tél. Bell : Est 3549

Ottawa, 24 septembre. — L 
d'automne «le U Cour Suprême s’ouvri- ’ 
ra le 5 octobre. Il y a cinquante-deux 
causes au calendrier. Plusieurs

a session i

t ion? dm juridiction «ont insrrifnc tou­
chant l’incorporât ion de compagnies à
f«mds social en vertu de l’Acte de* 
$arnnve< R s'agit dans un# de res eau­

. ses d’un jugement rendu par I* magis- 
Avis.—Après l'expiration «ir chaque trnt l wt de Montréal sur une affaire 

mois, il ne sera tenu compte d aucune, de pêcheries.

1

Dr. TtiRi HERON
Dentiste

713 me STE CATHERINE EST 
Bureau ouvert le soir de 7 à 8 h. 

Téi. Bell : Est 66S,

l-llC'EST CHEZ ns-: commença*
et 10 r—CRAfG CST[ maint irne. tu n Aurai* pas d'V.

flot de sang afflua aux jolies du jeune j 
homme.
tant? 0 ai mal agi

i

Lanthier, \bï mai*!• • *nw-je un 
de vous remercie, lroir".

en-
TIARRO.
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D. A. La fortune : ' M 'ai du pain sur la planche,Pieu merci ! mais si je n’en avais 
pas, ma belle-mère serait là pour m en donner!*’
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A peine complétée, l’oeuvre conuuenec à se désagréger
S. N. Vavont; Si j’attends que le pont de Québec soit terminé, j’ai une grosse chance 

de mourir centenaire.
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FÎNDLA Y & HO WARD IIPigeon Realty Co#
LIMITED. C

211 RUE NOTRE-DAME OUEST.
1457 BOULEVARD ST-LAURENT Immeubles de tous genres, administrés, achetés et vendus. Nous avons 

adopté toutes les méthodes modernes connues pour assurer à nos clients et à tous 
ceux qui nous encouragent, les meilleurs résultats qu’il leur soit possible d’ob­
tenir dans leurs transactions : immeubles

Près Avenue Mont-RoyalTéléphone St-Louis 1429.
placements., assurances.Lisez la liste ci-dessous 

constaterez les
et vous

Prenez l’Habitude de l’Epargne

Avantages Extraordinaires que
nous vous offrons

A mesure que la population de Montréal s'accroîtra, la va- 
-ur des immeubles augmentera, et rhomme qui place de l'ar­

gent sur les immeubles n’a pas beaucoup à redouter de panique 
financière ou de diminution du trafic. .Pensez-y donc et 

venez nous voir au a endroits suivants:

PLATEAU MONT-ROYAL
NOTRE DAME DE GRACE

T K RK A INS DK *.“>00 HT PUS, Prenez les tramways do 
Votre Dame de (inné. Bureau sur 1rs lieux ouvert à la fin do 
la semaine.

APPLEMONT
QUARTIER BMARD

K EN MORE
NOT E DAME DE GRACE

TERRA I XS UK *400 HT I'MJK.
Notre- Dame do (I rare. Bureau Mir 

I 11 semaine.

%
«x

Prenez, les t ram wavs do 
lieux ouvert à la fin de

TKKRA1XS Ï»K 
la < Ht e Saint Paul, 
sema i ne.

*‘220 KT PU'S. Prenez 1 trainwAvti de
Bureau sur les lieux ouvert à la fin

11 SMont- 
:t f t âges, 

rt ii nppui'tements. Mo- 
£1,221. Tout le cornjr

—< îhatutoorti,
Boval. 3 maison*.

l»r«‘SSI 2.000.$3,200. —Tîtie Alma, entre Snint-Zot 1- 
<|ue et Benuliien. Maison 2 éta­

pes. <1 logements. Revenu $3.'V». Comp­
tant $.*iO0, balance facile. On échangerait 
pour terrains ef du comptant.

12 limitons; 
et. <1 

< 'uuip-

OT iwwi - Une Saint-Urbain.
«pf ,V!l/U. n v t ai: !•*', I logement s. 
pièces. Kxtonsion. B event* $768 
tant, $1,000. Balance facile.

e*l;ti de
• •

V logements, .» 
ilerne. Revenus, 
tant possible.

I PARC ST-PAULEXTENSION DE L’AVENUE DU PARC 
Ave. du Parc Annexe.

QUARTIER EMARD
YKRKAINS UK *110 KT PLUS. Prenez les tramways de 

la Côte St-Paul. Bureau sur les R«us ouvert à la fin ed la 
semaine.

i
Ave. du Parc Ouest— Bue Drolet. B maisons, 

étage* 12 logement s. Kxt ou­
ït r-t t appartement s. Canaux pn- 

Bevenue $1,200. Urendrnit $ 1.000 du 
un lmn centre.

OI $12.000.$3.500 —Ave. Laurier. Maison 2 étn- 
ges. 1 logement, 7 apparte­

ments. 1 magasin. Brique solide. Inten­
sion. Fournaise, lton revenu. Comptant. 
$2.000. I ’.changerait contre Int. Balance 
facile.

—Rue Huntley, maison 2 éta­
pes. 2 logements. 3 et r>

magasin. Avec stock d'é- 
datis le prix ci-dessus. 

Comptant On échangerait, avec un
ou deux terrains.

$7.500.I i
np- ston, 

vés. 
terrains dans

TERRAINS DK .<*• 1 SO KT I » i Prenez les tramways Am­
herst Annex et descendez a l’nngl* des A venues du Pa*v et 
Vau Jlorne. Jîurvau sur les lieux ouvert tous les jours.

ISiparlement s. 1 
pireries compris

WESTLEAi
NOTRE DAME DE GRACE

TERRAINS P K j-.lOO KT PLUS. -Prenez >es tramways de 
Notre Dame «le Grâce. Il renu sur les lieux ouvert à la fin 
in semaine.

Ou adressez-vous A

-- \ va. Mont-Royal, près X ve. 
du Parc. Maison .3 étages. :t 

logement s. 8 appartements. Extension. 
Fournaises. Bon revenu. Hypothèque A, 5 
p. c. Tout !»• comptant possible.

$13.000. PARC MOI.SON
QUARTIER SAINT DENIS

—Rue Cownn, près Beaubien. 
Maison 2 étages,

P* appartements. Extension, 
vés. Bon revenu. Comptant $r»Oü. Balan­
ce facile.

$3,500. i
Run Saint-Denis. Maison 3 éta- 

logements, 7 apparto- 
ments. Extension. Fournaises. Bon reve­
nu. Tout In comptant possible.

S8.000.2 logements. 
Rnnnux pn-

3k es.

1 TERRAINS DE 4-110 ET I'Li'S. Prenez In* tramways Am 
Lerst Annex sur l’avenue Papineau ou ceux «le Aient Royal 
montant sur la rue Iberville. Bureau sur les lieux ouvert 
tous les jours.

—Run Mitchnson, 2 maisons. 
3 étages, o logements, 7 et 8 

Fournaises. Canaux 
5 1-2 p.c. Echan- 

une pal t lu

FINDLAY & HOWARD LIMITED,$25,000.$3.500. —Run Cowan, 
Maison 2 étnerc*».

près Beaubien. 
2 logements, 

Bon revenu. F.cliange-
211 Notre-Dame Ouest.17-1. Main 1909—Rue Mance,

Joseph. Maison 3 étages. 
8 anpnrtements.

$0,000. près Bld Snint- 
3 lo- 

Kxtenslon. 
ferroin 2.1 x 111. Revenu 

Echangerait contre terrain, partie

pièces. Brique solide 
payés. Hypothèque à 
gérait pour terre ou terrains, 
comptant.

f» appartements, 
rnit avec terrain ou $100 comptant, et 
balance facile.

cements. 
Fournie i*ec. 
$900. 
rompt nnt. A VENDRE Termes Faciles.Prix Equitables.Cl 70f) —\ve. llAtel «le Ville. Maison

vv^lvUe o étages.
Simard, fi mnl«ons, 

tages. 1 fi logements, il pj«x. 
ro bon revenu. Echangerait contre ter­
rains. Vne partie comptant. On 
«Irait aussi en paiement des obligations, 
1ère ou 2ème.

Run$25,000., 3
2 logements. f> np- 

partements. Très moderne. Canaux 
yés. Bon revenu. Tout le comptant pos­
sible.

$10.000. —Bue T.abolie, un roin. mai­
son 3 étages, fi logements. 2 
fi et fl pièces.

pa-
AVE SOUVENIR.— Deux logements

et brique solides
Trois

solides,
RUE SAINT ANTOINE.

plains pieds, pierre 
Toujours loués. Loyer $6.T». .

AVE. LAVAL. — Maison «l’un seul 
logement, 11 pièces, chambre de bain, 
etc. Possession par arrangement. 
• •••••••••»•••• |«)0

AVE W* HER.—Trois plains pieds, 
pierre et urique solides. Toujours loués 
Loyer (bas) $984.. . .

pren- RUE MANSFIELD. T-
pierre de taule, i 

le bain, etc., immédiate­
ment au nord de la rue Saintes'utheri-
ne . .

tpagnif i» 
mi*

<roimagasins, 
contre terrain et partie comptant.

Echangerait
' et brique llotlhles. etl pierre 

Loyer ( bn-y, +1,440 .
RUS AGNES. -3 plains pieds, so­

i ont laissés à des omi| ants désirables. 
Loyer, $1,^00. . . .

AVE ES PINS, 
seul logement, à l’est
site et l’un 
maisons magnifiques sous tous rapports 
sur ce boulevard fashionable....................

1ques mm ons en 
ces. chambre . #17,500—Rue Hunt ley. Maison 2 ét a- 

ues. 3 logement %. 3. 1 et 7 ap­
partements. Extension. Fournaise nu bas 
Fanaux pavés. Echangerait Contre un ou 
deux terrains. Balance comptant.

$4.000. — Rocs Esplanade et Sh int - 
T'rhnin. en face «lu Parc Man­

ce, 2 maison*. 3 étages, fl logements, R 
et. 0 pièces. Brique «•* pierre solide*. Ca- 
vo 7 pieds cimentée. Fournaise». Canaux
payés. Hypothèque- >1 fi p. r. Tout le 
comptant possible.

$20.000.Ç1 G CAD —\x e. Mont-Rf val. près Man- 
<) 1 l»«nn • r.i_ Maison .3 étages. 3 loge­
ment s. 9 nppart erneut s. Extension Four­
naises. Très moderne. Tout le comptent 
possible.

. • • #1(1.000 i 1. . #18.000RUE SAINTE FAMILLE
pierre «le taille, plus liant que

g <d bique.

Ib'hî"I
Maisons d’un 
la rue Uni ven­

ta* « de 1 ’a\enue Cedar;

dence ♦
ShcrbrooU e.

aubaine pour ceux «pii défirent unu 
d’une valeur sans égn-

.................................. S 0,000

. Ii I
Architecture—Rue Gilford. Maison 2 étages

loge-$4,300 • t et 0 appartement*. 3 
ment*. Remise, cour écurie. Echangerait 
contre terrain et partie comptant.

• . iline 
propriété
le . . .

- Bue Sainf-Denis, près Mont- 
Royal.

7 et 8 aptmrtement»
$10,500. M ai son 3 él ages. 2 

. 1 mn- 
Bon re-

. . . #10.0110logement s,
gasin. Canaux, trottoirs pavés 
venu. Comptant < 1 00O. Balance facile.

TERRAINS S'il.(MM)RUE SAINT HUBERT Prés S eM à isonAVE HILLSIDE.
P pièces, terrain 100 x 100, 

pour pin in* pieds dans
. #8.000

u n se u• i
— Bue des Carrières. Ma ison en 

• pierre solide. 2 étage*. 3 loc«- 
ment s de «> pièces. Extension. Terrain fiO 
x 130. Allant d’»ne rue A l’autre. Bon 
revenu. Avec hur#nu. Cour couverte, re­
mise. écurie. Bonne place pour,un clés d«$ 
bois ou pour un fontracteur. Comptant, 
$1.000. Balance facile.

brooke. Deux ma mous d "un seul uge- 
ment chacun 6, S pièces chacun e. y 
choisi . .

$6,000 • I AVE. JNION. Deux maisons d'unlogement, 
ou échangerait

3 terrains run T mirier ouest, 22 x RC, 
chaque. Prix fl.10 le pied. te seul logement, près de la rue Sainte- 

< nt: eriiie. Elles valent la peine d 'être$31,000
RUE SAINT ANTOINE. — Proprié­

té en brique ‘•ulide. à trois étages, louée 
h de bons occupants. Loyer $3.500. . .

i i!
. - . #10.500—Thie Wnverîev. Coin. M«l-

son 2 étng»‘*i. 7 dngpment*. 1 
magasin. Canaux, trottoirs payés. Bon
revenu. Echangerait contre terrain. Ba­
lance comptant.

$11,000. l'Annexe ou Westmount .«
AVE HILLSIDE—Terrai

fondations en pierre, y en­
............................................... 82.300

vueso X RUE SAINT HUto^RT.
plain- p "uls.
Toujours loués

Trois
pierre et brique solides. 

Loyer $1.080 ......................

Terrain 21 x lin 
près Bnohel. Prix : 
contre pet*te propriété ou du comptant.

rue Saint-Hubert. 
$3,000. Echangera It 120. avec 

gées . . .

RUE DES SEIGNEURS.

-
i #10.500Deux m a- 

logements, on échangera <‘17,000prop* iété com 
prenant plains pieds et autres loge 
ment (tenement.)
I/O ver, $1.440 . .

gamins et 2 
pour plains pieds en ville.

AVE LORRAINE.

RUE RICHMOND. i
SI 1.100 Aussi maisons à appartements mo­

dernes, sur la rue Sherbrooke, près do 
l’Avenue du Pare, et les deux meil­
leures maisons à appartements a West- 
mount.

Soyez sûrs que vous ferez de bons 
placements en venant nous voir.

Pour dvi ills complets au sujet des 
propriétés ci-dessus et de toutes les au­
tre.- qui -ont mentionnées sur notre lis­
te. s’adresses à

TOUJOURS EN MAINS PROFRI ETES OU TERRAINS A ECHAN­
GER AVEC PEU DE COMPTANT. AUSSI ARGENT A PRETER 
SUR PREMIERE ET DEUXIEME HYPOTHEQUE. OUVERT LE 
SAMEDI JUSQU'A 5 HEURES ET DEMIE P. M.

l’n bon placement.Clare* 
*eul loge- 

viennent d’être trrrni-

-Pa«sé
. . 811,000mqisnnu d ’tT.*;.

a*# V# •• ». •

ment chacune, 
née i, très bonne coi; tru Lon #(>,0(10

AVT. CLARKE. WESTMOUNT.AU 
HAUT DE LA PENTE.
d un seul lo ent, 
de bain, etc., très

RUE SAINT-P/VUL.

Résidence 
pièces chambre 

bien lin e # | 4,">(>()
AVE CLERMONT. WESTMOTUN.

—Maison d’un seul logement, neuf piè­
ces, chambre de ’ ain, etc. Possession 
immédiate . .

10

■ «tConstruction 
sous-sol.- - - #(>.500

AVE CLAREMONT. — Deux mai­
sons d’un seul logement chacune, nou­
vellement construites. ^ pit

étape*•»solide « i pierre, 
convenant pour atelier de jour. . . .

t*i• >
m

i #i ion•> m86.500 RUE DORCHESTER OUEST, 
l’un seul loge rient, 

chambres de bain, etc., lie 
l'nx^eswinn par arrangement # 1 (i.000

•i <•* i:

PIGEON REALTY CO. 1457 Biv’d Saint-Laurent
PRES AVENUE MONT-ROYAL.

# * 9
FINDLAY ET IIOWARD, LIMITED, 

211 rve Notre-Dame Ouest,
i Tél. Main lî>09.

Ilison o "un seul lo­
gement. 8 pièces, chambre ed bain, etc. 
Po«e««ion le 1er mai PMI . . #(*>.500

RUE MANCE.— pi ces, 
réiiarée.

son.'4 M
•iI

V
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l• d i Snotrhy : Comment s'y prendre pour so faire une place an 
Jacob: ( 'Vs1 simple, mon fieux, boussons ces bons canadiens 

blare !

( 'anarla ?
dehors et hr en on s leur

% —

>Tout le monde y passe : ministres, ministériels, éehevins. ote., etc.
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FOULE CETTE APRES-MIDIB AVOIR des impressions de premier or­

dre, comme fini et comme élégance ?

V
O

lui]

UI

Î5P” AU TE3 ÊTREL servi rapidement et aveci

PARC STE-HELENE Ei

courtoisie ? a;

Z
TOUT EN ÉTANT supérieurement

servi, aider à une oeuvre amie et 

libre de toute influence politique 

financière ?

(Montréal-Sud) entre St-Lambert et Longueuil
A LA

V
O

*

\

-*

UGrande Fete Champêtre OUs yimm

De nombreux tramways conduiront le public du coin de la 
rue McGill et la place Youville passant par St-Lambert et vous 
débarqueront à Montréal-Sud. Ou par la Traverse de Lon- ! 
gueuil prenant le tramway à Longueuil, vous arriverez aussi i 
facilement au parc Stc-Hélène.

A I*occasion de Vouverture officielle du PARC S l E- 
HELENE situé à Montréal-Sud, nous avons décidé d'organiser 

grande démonstration d'aéroplane afin de donner à ceux qui 
n'ont pas pu assister au Meeting d*Aviation à Lakeside en Juin 
dernier, une occasion de voir un aéroplane de fabrication cana­
dienne qui sera piloté par l'inventeur lui-mème.

Hassens.

I

FAITES FAIRE AUjne

DEVOIRNous avons aussi décidé pour la circonstance, de vendre
"•"•ables 30cts.

i
Mr. Achille i

ur $200.00quelques terrains valant $260.00 po
Cette offre n’est valable que pour dimanche seu-par semaine.

lement. Ainsi tout en profitant de l’occasion d’assister à un 
Meeting d’Aviation qui ne vous coûtera absolument rien, vous 
auriez aussi l’avantage de vous procurer un terrain bon marché 
dans un endroit qui bientôt sera appelé " Greater Montreal.”

A cede occasion un magnifique programme a été préparé.
VOS IMPRESSIONS : TETES 

DE LETTRES, CARTES D'AFFAIRES, BRO­
CHURES, FACTUMS, ETC.

S.-Jacques.7 1 a, rue
Outre la démonstration d’aéroplane il y aura une ascension 

en ballon par le Professeur Alp. Stewart, avec double descente 

en parachute. L n grand concert par la fanfare de “La Presse.” 

Des rafraîchissements seront distribués gratis.

Rappelez-vous bien qu’un bon placement vaut toute une 
vie de travail. ....

A vous d'en profiter. J

Au cas de mauvais temps, cette fête champêtre sera remise 
au dimanche suivant 2 octobre.

r:
Ce sera sans doute l’évènement le plus important de la 

saison immobilière de 1910. Le DEVOIR publie régulièrement des articles 

de MM. Monk, Bourassa, Lavergne et des 

principaux journalistes politiques de la 

Province.

I
i

!DAOUST REALTY LIMITED |
I

T. Main 4918. EDIFICE “ LA PRESSE ”. Montréal V• !y itov.» A
l>\
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politique dut» : le parti républicain
en a été quarante ans légitime et fidè­
le héritier.

Certes, et nout l’avons ait. n\ ce Dru- 
mont , avec (ïeovge Malet, avec le «ht- 
r.ius de "l'F.cho de Paris”, aux avo­
cats do Vemporeuv , rien îVefface cet­
te responsabilité napoléonienne que 
Napoleon III lui-même rattache à la 
tradition de Napoléon 1er ; mais la 
vérité fondamentale établie, il faut en 
établir une autre et 
hommes de gauche, que tours 
leurs pères, leurs maîtres et. pour les 
plus âgés, eux-mêmes, en lStiO. ils 
étaient tout aussi Italiens et Prus­
siens que Napoléon ill ! Sauf Thiers, 
eu qui s’était réveillé l'ancien ministre 
de la monarchie, élève de Talleyrand, 
qui fut l'élève de Choiseul, tous les ré­
publicains et tous les libéraux du dix- 
neuvième siècle ont été contre le Pape 
et contre la France avec l’Ftnperçut 
des Français. Il faut relire clans 

Distnarck et la France " ces textes 
décisifs auquel nous ramène Kuinvillc: 
le ministre Ollivier dè\ eloppaut â In 
tribune la thèse i sèal is te des nationa­
lités et M. I hiers. traditionnel pour 
la circonstance, s'écriant : 
sommes ici tantôt Italiens, tantôt Al-

somtnos jamais Frnn-
"la gauche applaudissait, 

( tué rouit défen-

A BesançonQu’a-t-on fait
des Canadiens ?

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS Limited
U»La Vie Sportive PM

T*jRoyal ,Plaçons-iniUs iimintvnnnt au 
point de vue français inti­
mement lié nu point de vuo 
européen.

Royal
"U»!

m ilPi
1 George

lu/ • »

Lo gérant du la M A A.A 
x ici son. s* est empressé do répondre dans 
la "Presse" d'hier à une juste protes-

v a «i t at ion formulée vendredi matin par no-

1 Æ ( (Il JPr |V| | |\| |(| nombnftrès fnfiin!-X'"(Vui»vénI’’ qi!«> Au lendemain itu j«uv où f'itttlu- f.Me
Juia, VV V& U JLTAAA1 A l’on avait choisi pour représenter les le centenaire ,lc l'avour, nous venons

nôtres parmi les officiers du tournoi do cette chose horrible : le monument
nrifirrrf I\ A liri ¥ ) AI Tl",C|rrl VA- A 1 • ûf C. Prulidhon. Il itesnvon. sera inauguré

5 S B /A 1^1 I fl H R I h B Voulant nous rassurer à et* suivi, par W. I* a ! Iivres. Le fonctionnaire quit\ kü B S_J L/ilI 1 U Ll v/UljlJ K nous avons délégué notre représentant représente l'Kl ranger de 1 intérieur, la
au grand tournoi d'hier après-midi, et, creature des lleiiniCh. Dreyfus et Hot s- 
nous avons constaté sur place que no- child officiera devant 1 imag< de 
tre confrère Saint-Père avait donné grand écrivain révolutionnaire, 
la note juste. français,'' à qui nous devons oc eei de

M. Il rie Led a ire de VA. A. (VA. de la douleur, qu il jette a propos de Hoiis- 
Police était Vu nique (an ad i en- K ta n ç a is seau : "Notre patrie qui ne souffrit ju­

ft paraître parmi les arbitres. M. I>a mais que de 1 "influence des étran*
vidson prétend que M. Lecours (qui 
est à New-Westminster ) n'a pu officier 
et qu’il n’a pas nommé de remplaçant.

Est-ce là une raison pour refuser jus­
tice au National qui avait plus droit 
à deux représentants que la petite as­
sociation de West mount, qui n'a même 
jamais un coureur en piste.

Pourquoi M. Emile La rose, le secré­
taire de rUnion des Harriers du Dis­
trict a-t-il été oublié 1

Pourquoi M . Lcdoux, qui officiait 
comme chronométcur dans le tournoi de 
la Y. M. G. A., n 'a-t-il pas été choisi !

Enfin, pourquoi 1 'organisation du 
tournoi et M. Davidson out ils préféré 
la XVestmount A. A. A., à la grande as­
sociation du Nationale .qui représente 
trois millions do (Canadiens-français, et 
pourquoi “La Presse’y s’empresse-t-elle 
tant de publier les protestations de 
ceux qui nous négligent et néglige-t- 
elle de protester lorsque nous som­
mes ignorés ?

Pas d'avachissement !

M. d. Dtv h• •

■j-•
taEdward BM

PKOIDHON.
rappeler aux 

aînés,
iRf.tl V

y. t'y

lSsS1
%*

LA LIGNE ROYALE
La nouvelle ligne rapide de ta Malle Royale entre Mon triai, Québec et Brietol.

TURBIN 1ENS A TRIPLE HELICE. 12,000 TONNES.
Départ»

..Royal Goovge................
. . . Royal Edward. ...
. . . Royal George..................
. . . Royal Edward ....
ot tous les jeudis suivants.

Renseignement s supplémentaire» *ur demande A tout Agent Maritime, Guy 
Tombs, agent, Général.

Trafic-Voyageur* ici. A. TT. Davis, agent des Passagers. Edifice de î* Ban­
que Impériale. Montréal, ou E. J. Rivet. VI Boulevard S.-T .Mirent.

De Bristol 
3d septembre...
*20 septembre. . . 
33 octobre . . . 
27 octobre . . .

oo Do Montréal 
. . .29 septembre 

. . . 33 octobre 
. . . .27 octobre 
. . . 10 novembre

• • mais • •• •

Le National perd la deuxième partie par un score de 11 à 1 • •

• I
•»Les chibs s'alignèrent comme suit :

Nat ional 
L’Heureux 

Cattarinicb 
Gagnon 
Décarie 

( 'lément 
Lachapelle 

Secours 
I blinde 

( inuthicr

New \N est -La coupe M into reste à
minster. Le trophée si glorieusement et j New-Westminster Position 
si chèrement gagné par les athlètes de 
la Colombie Britannique n'est évidem­
ment pas près de revoir les bords du 
Saint-Laurent. <v que douze excellent^ 

va n ad iens-t'ra lirais n'ont 
c’est-à-dire subir les fatigues

gers...
Les idées (le Pvotldhon ne sont pas 

nos idées, elles n'ont même pas tou­
jours été les siennes propres. Kl les sc
sont battues en lui et se sont si sou­
vent ent re détruites que son esprit en 
est défini comme le rende/-vous des 
contradictoires. Ayant beaucoup com­
pris, ce grand discute»r n’a pas tout 
su remettre en ordre. U es't difficile 
d’ttConler avec cet esprit religieux, qu'il 
eut vif «A profond, sa formule "Dieu, 
c'est le mal”, et. dans une intéressanto 
étude du *‘Correspondant ', M. Eugène 
Tavern er nous le montre fort en peine 
d expliquer son fameux La propriété, 
c'est le vol". Nous' remercions Proud­
hon îles lumières qu’il nous donna sur 
la démocratie et sur les démocrates, 
sur le libéralisme et sur les libéraux 
mais c'est au sens large que notre ami 
Louis Di m 1er, dans un très beau livre, 
l’a pu nommer un "Maître de la con­
tre révolution*. Proudhon ne se rallie 
pas à la "réaction’’ avec la vigueur 
d’un Balzac ou d'un Y caillot. Il n'a 
point les gouts d’ordre qui dominent 
à son insu un Sainte-Beuve. Ses rai­
sons ne se présentent pas dans le ma­
gnifique appareil militaire, sacerdotal 
ou doctoral qui distinguent les exposés 
de de Maistre, Donald.( omte et Fustel 

j de f ou la liges. La netteté oblige à sa­
crifier. Or, il veut tout distribuer : cet­
te âpre volonté devait être vaincue, 
mais sa défaite iné\ ita-ble o*t disputée 
d’un bras nerveux. On lit Proudhon 
Connue on suit une tragédie : à chaque 
ligne, on se demande si ce rustre hé­
roïque ne soumettra pas le dieu l’a U.

Son chaos ne saurait faire loi parmi 
nous, et nous nous bornerions à l'uti­
liser par lambeaux si ce vaillant Fran­
çais des Marches de Bourgogne ne 
nous revenait tout entier dès que, ali 
lieu de nous en tenir à ce qu’il ensei­
gne. noils considérons oc qu'il est. De 
cœur. de chair, de sang, do goût.
Proudhon est débordant de naturel 
français. et la qualité nationale de 
son être entier s'est parfaitement ex­
primée dans ce sentiment, qu’il a eu si . . .,
fort. ,le notre intérêt national. l’a- "p bouffonneries I on
trio te, an sens où l'entendirent les ,|p!»lcv» “ !» lo»»"U» <<? «'» Bmn.l éen 
hommes do 1840, 1850. I860, je ne sais v?m sortl', °°mm® pt l»nl
si l’roudhon le fut. Mais il était na-l" ll!,trps' , ' PK. P'llrn!llns ,l!‘ P°J,l>lcJ 
t Finaliste comme „„ Français de 1910. lps buttés « evratent répondre a
Abstraction faite ,1e ses idées. Frond- 'n venue de M. l allmres p„r U dérision 
hull cut l’instinct de la politique frnn- rt ° PoUl,',> P1X1 ^os huons, 
çnise : l'information encyclopédique de 
cet autodidacte l’nVaît abondamment 
pourvu des moyens de défendre tout ce 
qu’il sentait là-dessus.

Et, là-dessus. Proudhon est si près 
de nous (pie. en tète de son écrasant 
réquisitoire contre les hommes de la 
Révolution et de P Empire, à la pre­
mière page de "Bismarck et la Fran­
ce . Jacques Bainville a pu inscrire cet 
te dédicace: \ la mémoire de P.-J.

Proudhon qui, dans sa pleine liberté 
"d’esprit, retrouva la politique des rois 

de Franco et 
des nationalités : 
moire des zouaves 

"sont tombés
taille en défendant la cause française 
contre l’unité italienne à Rome, 
tre l’Allemagne à Patay.*’

Proudhon ave* les zouaves 
— Oui. et rien
Oui, Proudhon défendit le Pape ; oui. 
il combattit le Piémont. Au

( î ray 
Ma rshall 
I’. < 1 iffort 
H. (1 if tord (i)
• •. f îifforh 
(îco. ltennie 
( '. Spring 
W. Turnbull 
•ï. Whitoinutte

Kuts
Points 

( 'ouverts 
Défenses 

Défenses 
Défenses 

Centres

• i Nous

lvimtmU, nous ne|M|joueurs } >vais , toute 
qui ? Emile (Mlivier,
«lait l’unité allemande, Jules Favre.un 
des futurs fondateurs de la République, 
déclarait le 1 juillet 
n’avions " aucun intérêt à

Imre —
d’un voyage do cinq jours et affronter 
ensuite victorieusement l’élite des jou­
eurs de crosse de l’Ouest ne sera pas 
accompli de sitôt. 11 faut bien que 

fassions notre deuil, pour cet- 
Kncore si cet échec

Attaques 
Attaques 

Attaques Beauchamp (2)
Lamoureux

I $t)S, quo nous 
ce quo 1rs 

les deux

.1. Keeney, 
I. Tiirnlmll Extérieursnous en

te année au moins, 
pouvait avoir pour effet de démontrer 
ll notre équipe qu elle a encore quelque 
chose à faire pour sa gloire 
celle de l’athlétisme Canadien-français, 
nous serions tentés de dire 
défaite".

Le score final marque bien que la 
deuxième partie de la série pour le 
championnat a été un éreintemeut pour

4Dussault rivalités so continuent entre 
part u s de Y Ulemngno 

Telle étant la tradition révolutionnai­
re impériale ou républicaine et Proud 
hull s'y étant opposé presque seul, la 
présence de M. 
de Proudhon est plus qu'un scandale: 
un contre sens, de partage sur lu per­
sonne de M. l-'nllivres le sentiment de 

Daudet I appelant le plus lâche et

IntérieursG. Spring
( i ) Remplace Galbraith. 
( *2 ) Remplace Lalonde. 
Juges du jeu:

Arbitres:

9 9
JOCKEY CLUB

MEETING D’AUTOMNE
\

P.arr et Lionel York. 
Hctmessv et Harry

et pour FSpike Parc KING EDWARDl'ai livres nu monumentheureuse Pickering.• »

&SOM M AIR K t ILE GROSBOIS
1ère Période

1. —New Westminster. Spring. 7.30.
2. —National, Dussault, 0.28.
3. —New-Westminster, Spriug

2ème Période
4. —New-Westminster, Spring. 1.11. 
.Y- New-Westminster, W intermut te.

0.30 
Turnbull, 

2.43

19 AU 26 SEPTEMBREl.éon
le plus méprisable dos ruminant s. et 
l’appréciation de .1 arques Delebecque, 
telle qu’on la lira plus loin sur Vhar­
monie de cet animal et de la fonction 
constitutionnelle me semblé l’expression 
de la vérité pure. Mais le nom de 
Proudhon met en cause plus que la 
personne ou la magistrature de M. 
l a II im cs : le nom de Proudhon met en 
accusation le régime avec son 
ment de bUvgologie nuageuse, avec son 
fond de sales envies et (le lia fi appétits. 
Ve grand nom de Pmmihon frappe 
d’indipiïité rt l’allié vos, et s,x présiden­
ce et lia démocratie parce qu'il évoque 
le grand nom de lM l'rance et l’étoile 
obscurcie de notre destin national. Ve 
régime ne signifie que le pontificat de 
la maçonnerie, que Proud h en avait en 
horreur. 11 ne figure rien que 1rs boni 
mes et les idées que Ptdudhon combat 

France, en Kuro|>e, partout, 
était fédéraliste : (pie lui

cent ra lient rite ?

Le prix est do 75 rente, comprenant, passage sur 
le bateau ot admission au terrain.

Les bateau partent du quai Racine aux heures sui­
vantes:

0 A.M., 10 A.M., 12 (midi), 12.46 P.M., 1.30, 2.00 
2.30 et 3 P.M.

Pour éviter la confusion, les bateaux partiront 
tous du quai Racine.

. 0.30.nos joueurs.
Les handicap que nous avons signa­

lés lors de la première défaite—‘handi­
cap du voyage du terrain.... etc.— exis­
taient. encore.

En outre, notre club était privé des
services de Lalonde, son capitaine, que 
la maladie empêchait, de jouer.

C’était donc un autre embêtement. 
Pendant toute la durée de la joute, 

la supériorité des champions du monde 
lie se démentit, pas un seul instant.

La défense eut beau sc multiplier et 
faire des prodiges de valeur, elle ne
put arrêter l’élan des joueurs de New- 
Westmiuster qui enregistraient cc|up 
sur c p. Le résultat enfin fut de 1 à 
1 en faveur des Salmonbellites.

t

tRésultat du6.—New-West minster, 1 V«

Woodbine3èmo Période
7.—New-Westminster, W. Turnbull.

2.51
revtMe

Spring. 0.1 U.8. —New-West minster,
9. —New-Westminster, Spring, S.

( Service part iculier du Nationaliste” )• •

Toronto, (piste de Woodbine). 24.— 
1ère course pour chevaux de tout âge. 
8691) ajouté, (> furlongs 1er: Yeneta 
St rome, 198, Alusgrave. o à 1 : 2ème:

H. Houghton, I 15, Duggan, (i à 1; 
•léme: Onager, 90. Dun, 3 à I. Comps: 
1.15 1-5.

Ont aussi couru: Royal Onyx, Big 
Stick. Dixie, Knight Tferpes, Louis 
Reil. Sept chevaux rayés.

2cme course: Bourse Kdlington, â
vendre, trois ans et plus, 8500 ajouté, 
un mille et 220 verges: 1er, Prétend,
105, Walsh, 15 â 1 ; 2e.. The Golden 
Butterfly, 100, Wilson, 3 à 10; 3e. Cil- 
pin. 100. Mcilgle, 50 à l. Temps: 1.57 
1-5.

tome Période.
10.—New-Westminster, !.. Turnbull,

6.36.
11 .-New-Westminster, Rennie, 1.13. 
12.—New-Westminster, Spring. Ml. 
New-Westminster, H ; Nntionl, 1. 71V

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires

tait rn 
Proudhon
veut cette république 
11 était syndicaliste : que lui veut cet 
te république étatisle ? Il était natio­
naliste et
république nntientln 
se ?

VIVE LE CARNAVAL
: que lui veut cette 

, antifvonçai-dire qu’on 
Montréal,

La question d’un carnaval revient carnaval. Y pensez-vous 
encore sur le tapis. Après les fiascos élève des palais «le glace à 
carnavalesques des derniers hivers, la 
nouvelle fera sourire bien des gens.

Qui ne s’est pas amusé, en effet, «le 
voir, l’hiver dernier, le palais de glace 
fondre deux fois avant l'ouverture do 
la grande semaine, et, enfin, n'être pas 
prêt même pour le soir «le ‘1 sa prise”.
Puis cette espèce de confusion des lan­
gues à l’entour de cette Babel éphémè­
re au lendemain de la fête !

Ont aussi couru: Bedminster, Men-
dip. Trois chevaux ont été rayés.

3e course: Bourse Rosebery, trois
ans, 8609 ajouté, (i furlongs ; Lahore, 
119. IMusgrnvc, 9 à 5. 
ème Babbler. 105.

3èmo Nightfall,
Temps: 1.16.

Ont aussi couru: Darling, Picolata, 
\ io, Octaviu. Deux chevaux rayés.

jème course: Pour chevaux de trois 
ans et plus, 82,509 ajouté, I mille et 
quart. Premier: Sager. 101. Musgrave, 
7 à 1 ; deuxième: John R, Aerdon, 02, 
Garner, 16 à 1 ; troisième: Spell­
bound, 102, Gross, 13 à 5. Temps: 
2.97 3-1.

Uni aussi couru: Donald Macdonald, 
Sotcmin. Amelia Jenks.

Sept chevaux ont été rayés.
Jème course: Course au clocher pour 

chevaux de 1 ans et plus. 81,599 ajou­
té. 2 milles. 1er: Merry man. 155, Lu­
cas, 5 à 2 ; 2èmc: Bilberry. 152, 
Proctor, 10 à 1; 3ètne: Prince, 160, 
McKinney. 8 à I. Temps: 1. 19.

Ont aussi couru: Z. Judge. Cronin, 
Expansionist, Dt Pillow, Thoinond.

Quatre chevaux rayés.
dème course: Handicap Dominion

pour chevaux de trois ans et plus, éle­
vés au Canada, 81.590 ajouté. 1 mille. 
1er: Caper Sauve.

à 1: 2ème: Jane Shore. 96.
6 à 1; 3ème: Shore Lark, 195. 

ii 1.

tout comme à Saint-Pétersbourg ! C’a 
suffirait à geler les immigrants avant 
qu'ils ne s’embarquent.

Nous n’avons pas besoin de dire ce 
qu’il y a de malhonnête dan** ce patrio­
tisme intéressé. Pourquoi ne pas dire 
du canada ce qu'il est vraiment, un 
pays magnifique, très fertile pendant 
son trop long hiver? Et puisque l'hiver 
so ntrop long hiver 7 lit puisque l’hiver 
est. si long — remarquons en passant

POUR VOS TRAVAUX DE VILLE :va.nqucur ; 
G timer. 5 à '2 ; 

101. Galss, (1 â 1.

• •

FACTUMS,
BROCHURES,

PROGRAMMES, 
TETES de LETTRES,

CHARLES MAURAS.

Française". )l, ‘ " Yct/u >n

Parc Sohmer
C’était le carnaval des avocats qui ,

commençait, et J ieu sait s’il est fini. (lu ^ ^ In°ins malsain que la saison
Organisateurs et entrepreneurs devront plnies froides de 1 Europe pour-
paver la note, après avoir subi net inv 11(1 Pas Profl,pr au moins Plaî‘
inense insuccès. > sirs, et des amusements qu’il compor-

Mais- quelles étaient les causes ,1e eet don(t ,P Carnaval, mais un ear-
insuccès. Nous on connaissons ’ moins hJen organisé, car le défaut d'or-
deux : L oppos.no,, des compagnies de I ^ion a été l'autre cause des in 
eliormis de fer et des grands journaux, ; suC(,,s ,,ps dprnier„ oarnavaK
et le manque n ’organisation.

Les compagnies do chemins «le for «lo- 
peusent chaque années des centaines «le 
mille piastres pour attirer au Canada 
toutes sortes d’immigrants, plus ou 
moins désirables, qu >Mos établissent 
sur les terres dont les gouvernements 
les ni.4 si Vbéralement en hies. Pour

La direction 
sen torn demain à 
(«'!«' un programme 
te ressaut, et

du Pare Sohmer pré- 
sa nombreuse clion-

* •
• * 9 •aussi \ ai u- «pi in­

tern ps choisi 
pour plaire au goût do tout le monde.

les lier

i *

CIRCULAIRES,
ENVELOPPES,

CARTES d’AFFAIRES,
ETC., ETC.

en meme

combattit le principe 
à la glorieuse ino- 

pontificaux

LFS FRERES CLARISSE, 
cules. donneront une represent ation 
étonnante de force musculaire. Ils ar­
rivent d’une longue tournée dans 
l’Ouest des Ftnts-l nis ci ont été en­
gagés à grands frais. 11> démontrent 
ce que I on peut obtenir n force d’en 
traînement et «le culture physique.

très babil
pers«mnific*atcurs. Ils reproduisent les 
tètes «li* plusieurs hommes célèbres.tels 
que Napoléon 1er. Washington. Lin 
coin, tirant. Roosevelt et autres.

contorsionniste.

• 4
Il est question «le laisser à cette gran­

de association sportique connue dans 
toute l’Amérique sous son diminutif «le 
NT. A. A. A., l’organisation du « a rua val 
de 1911. Ce serait la garantie «lu suc­
cès. Ce que «les spéculateurs n’ont pu 
faire — décider les journaux et les 
chemins «le fer à donner leur support à 

les besoins «le la réclame, on fait du ] ’entreprise — la M. A.A.A., pourra 
Canada presque un pays chaud. Un re- Il’obtenir. Et toutes les organisations 
present e aux populations ignorantes j sportives du Canada no manqueront pas 
que notre h i ver canadien n est pas si | q n‘ participer à un carnaval organisé 
rigoureux après tout, que son climat est. par c, tte association, 
tempéré, que, en février, on révolte du Xos sports «l’hiver sont aussi att râ­
blé en Colombie et des roses a I rince vnnts que ceux des pavs «lu Nord «le 
Rupert, bref que l’on ne souffre pas j’Europe ot de la Suisse qui attirent 
phii du troi«l ici qu en Europe. Avec c}iaqUG année «les milliers <l’étrangers, 
cela, et grace aussi aux récoltes mira- ^jne semaine d’amusements et «le sports 
.euleuses que le gouverner t. promet, canadiens, avant d’entrer on carême, 
aux immigrants, on attire on notre scrajt, une aubaine non seulement pour 
pays, sous de fausses représentations, ^es amateurs, mais encore pour nos mar 
5 peu près 200,000 malheureux, bon an rhands. nos hôteliers, nos eoohers, sans 
mal an. i compter une foule de plus petites gens

qui profiteraient, «le cette 4 4 récolte' • lii 
bernale ’ ’.

Nous sommes «l’avance en faveur d*» 
l’organisation que pourra faire In M. 
A.A.A., et nous invitons tous les fana 
«liens, qui ont assez «le sang dans le«* 
veines pour supporter l’air vif de nos 
hivers. crier avec nous ‘‘Vive le Car­
naval !

qui
sur les champs rie liaM.

• i
con­

— Quoi ? 
pont ifieaux? 

ne va mieux cnscmkle!

« •

G RAY ATA ET P A UK. e-

ne/ « i«'<
pint re ou cinq cent mille badaud* 

<|iii lisaient les journaux libéraux, 
s'écriait, le 7 septembre 18<*>‘2: “Si la 
France, la première puissance militaire 
de l'Europe, la plus favorisée par sa 
position. inquiète ses voisins par le 
progrès de ses armes et l'influence de 
sa politique, pourquoi leur ferais je un 
crime* de chercher n l'amoindrir et à 
l'entourer d'un cercle rie fer? "Ce que 
je ne comprends pas, c'est l’attitude 

de In presse française dominée parses 
mpat bins italiennes.” il est manifes­

te rpie la const itutimi rie l’Italie en 
puissance militaire, avec une armée de 
30(1,000 hommes, amoindrit !'Empire de 
toute* façons.” 1.’Empire. c'est ici 
l’Empire français, dont je vois le tim­
bre «pmt m foi* répété euî* mon édition 
pr incept de "l.a Fédération et II n i t é 
en Italie”.

L'Italie", 
votre Italie unie, 
jambes et. nous pousser la baïonnette 
dans le ventre, le seul roté par lequel 
nous savons à l’abri. Fa coalition con

t •• t

Archibald, 
< i lass, 

I .U!V_

11 1. A. il• >

Travail Rapide et Soigné.TOM VRAM FORD.
Ce dernier est considéré comme étant 
un des meilleurs, dans son genre, sur 
la scène du vaudeville. Sa souplesse 
étonne on auditoire.

FEV EU H )N. jongleur d'une habileté 
extraordinaire a\ ce fusils, bâtons, etc. 
I n acte très intéressant. remarquable 
par son agilité et sa précision.

DE M \ RS ET VI AETIERI.
cions de renommée, donnent une repré 
sent at ion très artistique sur harpes, 
violoncelles et plusieurs mit t es instru 
mont s.

Ils nous promet toi un régal pour 
tous los amateurs do bonne musique. 

WARREN ET M \ R It EN. acrobates

•»• »
Temps: 
l hit aussi 

Merci a

1.11 2-5.
couru :

Farmer. I n cheval rayé.
Evolie, Lady of

ADRESSEZ-VOUS AUt
• «

Le Sport Amateur “DEVOIR”mu.«1

71a RUE SAINT-JACQUES,
MONTREAL.

En plupart, dos journaux anglais — 
nous no savons au juste pourquoi, et 
nous soupçonnons que leurs propriétai­
res possèdent des mines ou «tes terres 
dans l’ouest sont les au blaires «les 
compagnies «le chemin? de fer et du 
gouvernement dans cette earn pagne.

L’on rompren ’ maintenant pourquoi 
les unes et les autres sont opposés à ce 
qu’on parle de neige, do glace et de

l.a graivlo nouvelle à sensation dans 
le monde sportif est la question du re­
tour do plusieurs associations sporti­
ves à l’amateurisme.

Ces jours derniers, un grand quoti- 
(liens anglais annonçait comme certai­
ne la décision de certains dirigeants ctu 
M . A. A.A. «le se

v"NTmerveilleux sur anneaux romain*. 1 n 
acte tout n fait nom eau ot très **»n«n 

IL ont été engagés spéciale
donner doux 

au Fare Sohmer.

poursuivait Proudhon,
x a nous tirer aux tionnel.

mont à New-York pour 
représent ations 

La musique du Fare four 
fion do AE X

• e

dispenser entièrement 
des services de joueurs de crosse sala­
riés et M. E. Herbert Brown, pour sa 
part affirmait que le “professionalis­
me avait causé dé n trop de domma­
ges à F Association anglais* par excel­
lence. dont le but principal a toujours 
été de développer chez ses membres la 
culture physique smis toutes ses for­
mes. Déjà h* M ..VA. \. il y a trois ans 
a près une saison infructueuse, se reti­
rait do la l igne senior du hockey, et 
cet exemple du hockey sera suivi très 
certainement par l’Association du 
Shamrock.

Si l’on ajoute à tout cela le peu de 
succès rencontré par le National dans 
la dernière saison, nous pouvons sans 
crainte affirmer que nos trois associa-

savoir le M ont real, 
Shamrock et National sont dégoûtés do 
l’expérience chèrement payée du “hoc­
key” professionnel.
En ce qui concerne le jeu de crosse, 
nous partageons entièrement l'opinion 
dos principaux dirigeants du M.A.A.A. 
et le retour à l'amateurisme devrait

• I MM mm i

1 y % iGRAND TRUNKS® #3. CHAUD. *
la direr 

1 arose. Hans un r*pr. 
nouveau. Illumination sur la 

le soir.

• •
tre la France a désormais un membre 
rie plus..." Notre influence en sera di 
minime d'autant : elle diminuera enco­
re "de tout l'avantage que nous assit j 
rait le titre Je première puissance ca­
tholique, protect ri re du Saint -Siège." i 
Protestants et anglicans le rompren 
nent et s'on réjouissent : ce n’est pa
pour la gloire o'une thèse de théologie 
qu'ils combattent le pouvoir temporel 
et demandent l'évaruntion de Home , 
par la France ! " Conclusion: “T e ré. j
«suitat de l'unité italienne est clair Sans rechigner tu sauteras 
pour nous, c'esf que la France avant |i 
perdu la prépondérance que lui n«-u- 1 
rait sa force militaire, sacrifiant enco­
re l’autorité rlc sa f«>i -ans la rempla 
eev par celle des idées, la France e-t 
une nation qui abdique, elle est finie

Ft. comme ces observations «le bon 
sens le faisaient traiter de cathodique 
et de clérical, “oui*’, ripostait Proud-1 
bon. “ nui. je suis, par position, ca­
tholique. clérical, si vous voulez, puis* [Que dan- tes reve­
nue la France, ma patrie, n'a pas en
core cesse de 17-trc. que les Anglais | o< poulets tu respecteras, 
Font anglicans, les Prussiens proies- .\inri que lc« chat * m Anime nt 
tant s. 1rs Suisses calviniste?. !«**< Amé­
ricains unitaires, 'es Russes gic«; 
parce (pie, tandis «pic nos mis «donnai 
rem se font martyriser en f’orhirv liine. 
ceux fie l’Angleterre vendent 
blés et autres articles de com merer.
Des raisons pais hautes encore inspi­
raient Proudhon, et il osait écrire :
“l.a Papauté abolie, vingt pontificats 
pour un vont surgir, depuis celui du 
père Enfantin, jusqu’à celui du grand- 
mai tic des Franc* Maçons .et il ré 
pétait avec une insistance déve«p«a 

Je ne veux ni de l’unité allemande, 
ni de l'unité italienne ; je ne veux 
d'aucun pont i Tirât.

Deux ans âpre*
Proudhon
ne pas assister à d( 
devaient faire couler 
sang, mutiler notre territoire, intuigu-1 
rer le demi siècle de 1 abaissement 
tional ! [.‘"immense échec

parvenir à c

4 TRAINS PAR JOUR ^ DD Jltoire 
terrasse,Montréal et Rochester se —POUH—

i SERVICE DE TORONTO
STATION UNIONi TORONTO et L’OUEST

9.00 a.m.,945 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m. i
INTERNATIONAL LIMITED

— 4

divisent les Honneurs Les commandements
du Chasseur

TOPS LES JOURS fi 8.45 a.m. efc 
1 10.00 j). . ''rains direst s pour l’Ouest 

do I 'Ontario, Buffalo, Détroit, Chicago.
TOUS LES JOv h -nmun eh es »‘.\do.»- 

fés à 10.45 p.m. pour les stations Vu-iafc

« i
1

LE PLUS REAL’ ET T.E VU S RAPI­
DE m \ i n m; r w ap x 

De Montrénl t «»ws le* Jours «\ 9.00 a.m .
(7 1-2 hourei Feulement Jusqu’A Toron­
to ). Installation superho do xvnpon» rior- et Nord do Toronto.

et ordinaires
Détroit et. ( hicrurn. eî(. ,

GEORGES LECLAIRE. UN CANADIEN - FRANÇAIS. DE FARNIIAM, 
.. LANCE. DANS LA SECONDE PARTIE, ET GAGNE.

loirs, wagons rest auront*
I pour Toronto,

Repas «*t m frn $chi*i-.cm*nt ** en route. W r- 
i gnns dortoirs Pullman sur let trains do bains do Toronto, 
nuit.

Le meilleur et le plus rapide servie*, 
pour les districts, nord, ouest et subur-

lit mat i nul [-nient.toni?
Après les neuf reprises la situation I 

était encore la meme. Kile rest: 
jusqu’à la quinzième reprise, 
quelques coups surs et autant d 'erreurs 
de la part de nos
quatre points aux champions et la vic­
toire par-dessus le marché. Manning eut 
la vie sauve au premier sur l’erreur «le
Hardy. Moeller obtient un billet com- être accueilli pm plusieurs. En tant 
plimont aire et un bon 41 bunt * ’ de Mo- que le National est concerné nous de- 

nos ran remplit les buts. Deux “singles”, von s constater (pie depuis quelque 
coup sur coup, par Too ley et Mr Con- temps le “sport" amnteui qui coin- 
ncll font compter trois points. Le qua- VrPn<1 lcs courcurs “Harriers", et le 
t ricin,; vint a la suite d'un coup de sa- •'e,‘ 1,0 *> toutefois rot amuse

dans In boite, cri fi,te, frappé par Simmons — 4 ment Pe,lt *«* comme “sport . a
.)0jnt<i eu beaucoup de succès, et par contre,

rvï,"- «s-isrs:,*ui c rcpri. e, » 4 n r a un effort su- co succès remporté par des joueurs pto- 
prenie, mois ne réussit qu a compter fcssionnols ne semble pas avoir pour 
deux points. Demmitt à la vie sauve don d'encourager les “jeunes" à se li- 
sur un coup d intérieur. East frappe à vrer à la pratique de notre jeu natio- 
Toolev qui, voulant le couper au pre- nul. 
inier but, envoie en\ iron 15 pieds plus 
loin que le grand McDonnell.

Score final : Rochester. 5 
5. — 15 reprises.

Montréal et ! Chester se sont divisé 
les honneurs, cet après-midi, dans les 
deux parties qu’ils ont jouées.

La- première qui dura quinze reprises 
alla aux

i ainsi t*°ns dirigeantes à Dan* les champs tu t’échinera* 
Jusqu’au soir inclusivement. Tous ics trains sont composés do wa­

gons si fameux du Pacifique Canadien.

SENT UNE A
PRIX REDUITS DE MONTREAL.

Tlille* *
fi nt min. lions
riiinancim et revenir «e lundi.

alors quo CHANGEMENTS DANS LES TRAIN3 A 
PAR I IR Dl 25 S Kl* I LM RR v;« 9

I ruins 13 et 11 entre Montréal cl EXCURSIONS PI Kl N DK 
f ruins 15 et 16 entre 

que ies 23 ,
— wci ont

Hustlers, par un score do 5 à Beaucoup de chassent 
Mi»L de gibier aucunement.

.joueurs donnèrent Le*
Richmond,
Montréal et Valley field nmsi - 
ot 2 H entre Montréal et UU atva 
supprimé*

u verras, le*
J- ,

\\ inters qui était dans la boîte, mé­
rite beaucoup de félicitations, malgré 

défaite qui fut en partie 
a usée par les erreurs et le manque de 

support qu’il reçut de la part «le 
joueurs.

Dans la deuxième partie, Leclaire, le 
lanceur de Farnham. un amateur ea«in­
dien-français. fut mis 
en essai et gagna sa partie. Leclaire fut 
quelque peu frappé, dès la première re­

niais il reprit ensuite le contre-

prit rvdii'l N pour «infèrent ci 
\u,u: p .rt ir V souicdi «.'t îo

î/rnuvt e dr mort n accomplit as
Feulement. TAUX REDUITS

JUSQU'AU 15 OCTOBRE ÎNCLUSI-
VBMENT

sa défaite.
Tarifs réduitsc

inclusive-Jusqu’au .15 octobre !f
Tarifs réduits de seconde pour ment,

colons «le Montréal à Tarifs réduits .R» seconde classe pou? 
colons de Montréal àchien d’autrui tu ne prendras 

Pour un lièvre devenu grand.
le NELSON ET SPOKANE,

VANCOUVER. .VICTO 
RIA. SEATTLE ET 
PORTLAND . .

Jusqu’au 15 d’octobre 
SAN FRANCISCO, . LOS

ANGELES, SAN DIEGO ..$49.00 SXN FRANCISCO, LOS 
MEXICO CITY, Mex. ... : ANGELES, SAN DIE-

Dms prix pour plusieurs autres en-j gü, MEXfCOCIT Y.MEX. #19.00

Prix réduits pour toutes autres sia-
BVllEAt X nr.R TULI.rTS FV VILLE. .. 

i 130 rue flalnt-Jacquc*. Tél. Mm in 6905. *
6907 ou & le trare Romi\ enturn.

ET SPOKANE
vitro-

NELSt
VANCOUVER,
RIA,
PORTLAND . .

DU 1er AU 15 OCTOBRE

«
le. Ri- Tes camarade* tu t tirin' 

Le moins p 947.70t • SEATTLE ETurénr’tit.prise,
le de ses balles et les Bronchos et finit 
les quatre autres reprises sans que ses 
adversaires aient pu compter un seul 
point.

( )K
«47.70

Ton fu-i! tu déchargeras,
En revenant, soigneusement.

Yor« le «î.ir Di rentrera»,
A néant i complètement.

Et n apporteras clans tn bras 
Qu'un moineau mort «

PREMIERE PARTIE : Le club Montreal. 1 an dernier, fut 
un succès complet tant au point do vue 
financier que du championnat, 
pendant e»* club retournera à l’ancien 
régime qui n’est peut-être pas tout à.

Dans la deuxième partie, Rochester fait le moins bon. 
compta deux points dès la première re* F.t <i l’on nous dit que le National a 
pri*o, sur des roups sûrs de Moran,1 remporté quelques sucrés, il faut bien 
Toole v, Beecher et Simmons. i avouer cependant que ses directeur* se

dépensent encore comme leurs predeces* 
seurs pour > triomphe des nôtres sans 
aucune autre rémunération souvent que 
l'ingrat itude.

sport professionnel cependant au- , .. .
ra produit un effet salutaire car il au- \ '* <h'Vl niCore’l, . ,
ra servi a démontrer une fm« de plus «lûi.r.cr par r. pr<?;■*« .:b« ra.c
que le dévouement et le patriotique française n cette im parable dégrada- H./.ould. a 
gont d’aussi bons stimulants que le*|tion . confirma point par point re pri«on centrale, ou «i

j “gros sous" Au Canada comme en | regard d une «ublrnie lucidité l .m.j
Europe le sport amateur bien compris j té italienne M 1 unite allemande nous de -u.*e f«!a.o«*

«url et mis ni pratique sera encore 1. nieil- ont fait perdre tour » tour “la pie- amené e comparaître devant !** magiv-
leur et le plus apte à contribuer effi-1 pondérant que nous assurait noire trat de ,Kil.ce.

H, cniTinrni n culture phvriqur ... ;r. ndiiieiro et Vautorité qu’impo < r« , e-t banal, mao la raison qu, a
tellectuclle de ses adhérent*. | «mit noire foi." Le <h nca!.«me a été

le pape dépouillé, et 1 on nous D «on ait ev 
gouvernement dont in seu avait à 

-table est l’abaissement du ; gant 
le regne de la ft nnr-

grand- maîtres, % entes fard^-. de cette maison Qtl'il a
&\alé le magot.

i
* c :HISTORIQUE DES POINTS 

Rochester prit l’avantage à la qua­
trième reprise, .mettant ai peut ron 
crédit, h la suite d'un cou % rimpîc de 
McConnell et <Vun superbe coup de 
trois buts frappé par Simmons, nu

centre. - 
Les

et ce*; Montréal i «

d isolement eooa. CHARS DE TOURISTESf f

avoir écrit, ce s lignes 
expirait : n«v/ tût pour

vérifications qui 
ii flots notre

Départs de Montréal, tous les jours, 
dimanches compris à 3 0.30 p.m. pour 
Winnipeg. Calgary et Vancouver. Prix 

i;« couchette, pour Winnipeg $1.00, 
I Calgary, $6.f>0, Vancouver, $0.00.

1

Courses au trotil avait volé un1 point.
Royals égalisèrent les chances 

dans la seconde moitié de cette même nième reprise, sur le superbe coup de 
reprise. Bailey, Yeager et Holly rem trois buts de Demmitt et le coup sim- 
plirent le* buts, le premier sur un biL 
let compliment aire, le second après
avoir été frappé par la balle et le troi-|ne devait durer que cinq reprises, ko
litme à là suite d'un coup Sûr.

Avec un tel commencement on pou­
vait espérer prendre les de«*u«. mais J la quatrième reprise.

fit qu'égaliser. Hardy, le frap- Yeager et Holly frappent chacun 
suivant ne parvint qu'à envoyer coup simple et avancent ensuite

111
Montréal en compta un dans cette lingot d’or AU PARC KING LjWARDrin-

qu'il
immrr

BUREAU DES ISlLLETS EN VILLE:
Saint-Jacques. Phones: Main 

n ou «ijt ourom Ytinri«nr «t VU
t t 218 rua

courant \ 3732-37*
g «T.

f t}?*
à •l>r*50, un de- em* 

Eaton, John
la I

-ubira un terme !

UT I*. .4 « •-e de East. -r.I1’1 ____ : *c» % •»Iv 29m * f.* r •4*4• v v U sfi m i e*t jeudi prociso.u 
qu'aura lieu au l'are Kiug Edward, 1!»

I Urosbois, l'ouverture du premier grand 
' de courses au trot, 

liste des entrées qui

Ule i i i . -
“I ad- lingot d'or évalué

©lovés de In compagnie
été envoyé ce malin «

La partie, par arrangements spéciaux
- i

ehester ne compta plus aucun point, et 
les Roveis en comptèrent quatre, dan

14 4 meeting
j La
partiellement 
•implement formidable tant au point le 

du nombre que de la qualité d
prendront part aux diffe-

• »

: i nous a été La liste complète des entrées sera pu­
bliée intégralement demain oti mardi 
soir et elle comprendra certainement 
plus «le cent partants ce qui n'est pas 
peu dire.

Q I
mois. fiouW. qui est juif, a tout 1 

ipablç. lorsqu'il fut
sera tout«IV communiquée

coi
un*vn ne esv nenmr _______ i____ .______.....______________ ______ __. ..

iuste dan* le* mains d# Tooley, sur un |c sacrifice de Hardy. Tous deux rn- 
•nup droit. Tooîey. du même coup re ;trent ensuite sur le coup simple
ira Yeager au second. iCurtis et un mauvais lancé dm catcher. T A <* i vairv-u

Pendant que Kricheîl frappait. Ho|- j Demmitt frappe ensuite „n superbe ___________ +_____L impure
Bailey exécutèrent un f<double 'coup bon pour le circuit tout entier, j . i lr ifjé*

qui réussit A merveille notre S> home-run non» apporta donc, deux Le "Devoir a A coeur ne ne pas :^u siège.
Kr.chelî. autres points, Curtis et Demmitt lui- Induire mes lecteurs en erreur. Y êtes-i

vous abonné?

chevaux qu 
rrntf!* « our-«-- •nnnnnAA.n • • !•'>••• • »

I -
amené Could à voler est surprenante.

grands avantagea qu'il y 
\ %c vêtir riiez !r tailleur 

Jean Hudcm.
therine Est. e! r>«t pour profiter des

le dévoué sécrétai- 
même temps le principal orga 

meeting
«c féliciter du succès qtl'il 

remporté u«q.iu ici dans 1 organisation 
de ces courses.

♦M. A. A. Gingrae »
re et en 
nisateur de re

*. , Voulez-vous savoir ce qui so passe
dans le monde politique? Lisez le "De# 
voir”.

réclaes pour le Nationaliste

élé-
29 rue Sainted a-

.,< * ■
y et 
iteai
onenr de second comptant, 
frappa à Anderson.

raison

mavJtttSSrie et cp»
Si 1 "Empereur a d^iuu,

i «fin
1 dixmême entrant. • %

‘Aere.

-r* » wqyr

A0C
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INDÉCENCE Le Problème des Races au Canada|LES RAIS0 refaites en i870-71
u Fits you veil ! ” X

Les avez-vous vus, vos racoleurs de 
clientèle de la rue .Saint-1.aurontï

Ils ont un nasigère à remplir le trot­
toir, et tellement, crochu «pi’on y sus­
pendrait une sébile. Leurs mains sont 
faites pour crocheter les bourses des 
pauvres diables happés au passage, 
ont un fort aèrent d'ail dans 1 haleine 
et empestent leurs gens même au 
phone.

Arrive un campagnard «pii croit en­
core «pie la rue Saint Laurent est une 

( '« ni i merci a h'

C'est étonnant comme la presse vé­
nale trouve moyen «le faire tier ho «le 
tout bois.

Tou*’ dernièrement. S. (!. Mgr Bru­
chési recevait les journalistes mont ren­
in is * ‘ leur donnait quelques sages con­
seils.

Opinion de M. Grey, un parent du Gouverneur-Général du Canada, su- le problème
Canado-Irlandais. — La Province de Québec dans le Dominion Une journée de Bazaine

h*

EDUCATION BILINGUE chaque fois (pie l'occa- ' à ('huions, n'a pus pu sv fortifier din-
fisainment ni mettre assez de canons 
eu ligne.

Si Canrobert avait été soutenu, il au- j 
rait sûrement triomphé du prince Fre- 
ilériv-( 'ha ries.

L'aile gauche allemande pliait, 
sept heures du soir, vingt-quatre batte­
ries bombardent Saint-Vrivat.

Nous avons, ' 
sion s'eu est présentée, rendu un hom­
mage aux soldats et aux officiers qui 
ont combattu pour la France, pendant 
F Année Terrible.

Ils méritaient de vaincre. Pourquoi 
ont-ils vté vaincus?

On se rappelle les désordres et les 
lenteurs de la mobilisation, en juillet 
1*70. Eparpillée le long de la frontière, 
l'année française formait un frêle ri­
deau que l'énorme niasse des troupes 
allemandes allait déchirer d'un seul

t é IV -

rintnédin lenientla fouille aux $•! >,- 
000 «le s’écrier sous le titre: 4 4 Toléra n- 
t'e et dignité’ ’ : “Si lu presse minislé* 
rielle n'est pas la hauteur «le la pn 
Fo anglaise, c’est la fauto aux natio­
nalistes qui nous attaquent ....

Si nous nous attaquons aux repus 
du pouvoir, aux imbéciles et aux nulli­
tés. c'est la presse vendue «pii les dé­
fend.

La prédominance d’une langue. — Nos Universités bilingues. — Ottawa et Laval.
Langue et Religion

comme aux anciensrue
jours «l«‘ la ville française, et les raco­
leurs jettent leur filet connue autant de 
rétinires et lui mettent un boniment

A•s

Un sesur la gorge.
Devant une telle menace répétée de 

porto en porte, le malheureux finit par 
entrer dans une de ces boutiques noi­
res, sales, où les marchandises sont 
cachées plutôt qu'elles ne sont étalées.

\Oui, mon poil monsieur, nous al­
lons vous habiller pour une misère, dix 
piastres, c'est polir rien. Nous aurez 
l’air du prince «le < «ailes quand il voya­
ge incognito. Voyez routine cela fait 
bien, ce vêtement... lits von \ cil...

Kt. une poignée dans le 
ton fait serrer 
devant la glace.

l.o client i
sept piastres après avoir 
mes aux yeux du vendeur en 
clnnt, et croyant avoir fait une 
bonne affaire.

Puis, rentré chez lui, 
qu'on lui a vendu une marchandise qui 
ne valait pas trois sous, vieillie, brû­
lée. démodée, large pour quatre.

Pendant ce temps-là le racoleur conti­
nue s/i chanson de “fits you veil 
empoche l’argent des campagnards.

ne sont pas obliges «le 
connaître la valeur des choses 
leur passe, mais si la lui a jugé à pro­
pos de les protéger contre les voleurs 
de tout acabit, coupeurs de bourse, vo­
leurs à
et basse catégorie,
les apaches à feutre large à aller jus­
qu'aux montreurs de 
doit aussi les secourir

liés de tenir si étroitement a 1 une et leur prospérité et leur avancfswont
a l'autre, et même, dans un sens très temporel et a contribué à renforcer
juste, à l’une pour l'autre. l'antagonisme qu’ils ont enduré et ou-

“ In des épisodes les plus en raclé ri s- durent encore de la part de leurs cou- 
tiques de cette lutte de race entre ca- citoyens anglais, même de ceux qui 
t Indiques au Canada, est celui des et ont la même religion qu'eux. - Mais 
forts faits par nos amis irlandais pour cette rivalité affecte encore plus sérieu-
s'em parer de l’université catholique sèment la minorité des catholiques an*
d'Ottawa, université fondée par le ira- glais, à un point, il est vrai, dont ils

et le dévouement des Oblate de ne semblent pas avoir conscience, leur
Maria-Immaculée, congrégation fran- position étant de fait bien ressemblan-
çaise, comme on sait, et canadienne.- te à celle des catholiques d'Angleteric 
( ’et tu université, située dans l’Ontario, vis à-vis des Irlandais. Leur force, 

les confins de la province de Que- puissent-ils au moins le voir, réside
au milieu d'une population cat ho- dans leur union avec l’élément français

. . nnpai l iai pom | ique de langue française --- les cat ho- non pas dans la jalousie, les réerimi-
< xnmnu i jin n lentement 1 origine his- liquos de langue anglaise habitent plu- "irions et les attaques agressives........
tu iqui. et es « n et s « pi-odes de la ri tôt l’Ontario Sud — fait pourtant à Même en admettant certains manque- 

J..1.1 .I" 1 ( « P «>"'.. . <^11 V r,'Imssv 1 anglais line place d’honneur prépou- monts de la part de la majorité fran-
nus-ionuaiies Iran* dcrnnte.' L’enseignement y est donné çaise. j'ose penser que le point de vue 

llu <mt I101*a Li- en français et en anglais. Il n’est des Canadiens-français, en cette ma- 
r.Mingiie dans tous les re-. aucune partie de l'enseignement «pii ne tièrè. n’a pas été examiné avec équité 

««»iun < «.« not i e immense territoire et soit donnée en anglais, et quelques- par leurs adversaires.— Ce sont eux 
qui pai tviit se sont appliques a parler unes ( mathématiques et sciences phy- qui, pendant un siècle et demi, sous 
a ‘‘iiiruc «e leu > pauvres ouailles, ii siques ) ne sont données qu’en cette le drapeau dn la France, ont fait du

.... I,,IS flui aient voulu langue.— Les Canadiens-français ni- Canada un pays catholique, eux qui,
,M 1 v 11 ly angile a une fin aussi gnorent pas que cette université, de pendant plusieurs années après la ces* 

|u’on | m< N,l',,iiem»'iit humaine que celle «le la fondation française, n’obtint sa charte s ion ont supporté le choc des assauts 
R,M *,lnlnan('*’ d un»* langue. Vu il du gouvernement d'Ontario que parce protestants contre la foi de l'Eglise, 
! ,l " 1 111 ' 111,11 province, ou «ril- qu’elle était destinée aux catholiques contre sou droit d'élever ses,» enfants

« UM, un gioupe oc langue non Iran- français (une autre université catholi- dans ses propres écoles. Si, so trou-
1 ,MS< 11 (1UI n(ms ne parlions sa lan- que ayant obtenu sa charte pour les vaut eux-mémes lentement, mais sûre* 
gm> maternelle san< songer al «a fai- catholiques de langue anglaise, qui no | ment, dépassés en nombre par des 

,"ll~'r*. '*a S'-ntc historique.«;u il réussirent pas à la maintenir par la étrangers à leur langue et à leur foi,
« ••»( connaît n\ e est que cet te (pies- suite ) et cependant ils ne se plaignent dans tout ce qui n’est pas du domaine

v»ntre les que- bon île langue n a guère été soulevée pas de voir ht prépondérance qu’on y de leur religion, ils s’attachent parti
mandrin s des boutiques «le confe' t ions p.u mi , les cal lio.iqurs au < anada, (pie accorde à l'anglais. Ce sont les Iriaa- culièrcmcnt sur ce point plus étmite-
pou r hommes. 1,on,,l.‘î n Lingue française, la langue dais (pii se plaignent, s’agitent, réel a- ment et avec plus de force à leurs

Les règlements de la ville défendent de I immense majorité des catholiques ment, intriguent en haut lieu, mena- vieilles traditions religieuses, à leurs 
co truquage d«*s clients mais la police canadiens, langue que les interets de çant de refuser et refusant, en effet, droits et aux privilèges naturels d'une 
n'est plus assez nombreuse poui çxei- I not ie religion «*L de notre loi nous leur concours, pour forcer l’université majorité qui a en plus la priorité du 

surveillance suffisante raison- obligent à conserver et à défendre, à devenir exclusivement anglaise, pour droit de possession, il no convient cev-
. ] * 'L h* reconnaît lui-mvme eux seuls. t ainement pas à leurs con ci towns ca-

|)AS que les boutons .aunes parais- bien loyalement. Lt nous la défendons Mais laissons ici la à l’écri- tholiques de langue anglaise, qui ont
s»*nt au coin de la rue nng «m < 1 a ax «••: «I autant plus «le courage et de vain anglais lui-même. '“Les faits,dit- envers eux une si grande dette, de les 
nie Aitre. tons les enema (« ponms '‘U11 m|,‘ fierté, «pie nous avons gene-1 il ceux du mélange et de la proper- juger avec dureté et. encore moins, 
joses rentrent dans leur caverne ci reusement appliqué aux autres les pro- tion des races— doivent cependant être sao< charité

«Sa Bill liai 11*
li.'zr,!:;:; c3r&-srfjïS5 ^fsr?'k maioM( t

opposit ions parmi les catholiques, à sa charte L interprétation la plus lar­
ge et la plus impartiale possible, selon 
qu'il lui parait, une portion considé-, 

gmu- râble, influente ci riche des catholi- ! 
ou nationaux ont leurs 

recevant toute» leur

In* problème auudo-irlantlais se dispute les ruelles, les maisons. < >a 
s'outretue à bout portant, dans le ci­
metière. Tout abandonné qu’il est, 
Canrobert tient là, héroïquement, pen­
dant trois heures mortelles. Hélas! '. 
voici qu’il recule. Ou môme coup, Lad- • 
m ira u 11 est découvert. Il évacue f
AmanviIliers. C’est la tin. Ainsi, jus-» 
qu’à huit heures, la victoire a été dn ns' 
la main du commandant en chef. Ha- i 
zaine n a même ]>as tenté de la retenir, i 
D’un geste, il aurait changé la face des) 
événements, en cmoyant sur le champ| 
«le bataille toute la cavalerie qui t’ré-l 
laissait, d'impatience et ne demandait' 
qu’à sabrer; toute la réserve de l'nrtil-! 
lerie, dont les 138 canons restaient

les -0,000

t
|iosc partout .autour de nous, nous 
il ’avons pas le droit <1 
Kt du reste Al.

e 1 ignorer. 
Urcy par son ori­

gine et par sa situation de converti 
(par conséquent de eatholitpie de 
langue

coup.
Fncore, si cette année avait eu une 

Elle était commandée do 
nom par Sa Majesté Napoléon 111 ; de 
fait. par Sa Majesté le Hasard.

l’as de cohésion, pas même d'intelli­
gence dans les différents mouvements. 
Secrètement, tel général se réjouissait 
de voir tel autre “dans l’embarras”.

Il y eut surprise à \\ issembourg, sur­
prise à Holbach. Il ne pouvait plus y 
avoir surprise A Met/. Mais, a Metz, le 

immandement était entre les mains de 
Bazaine.

Le pèlerinage que l’on 
cgmpagne messine a des stations par­
ticulièrement énigmatiques et poignan­
tes: ce sont celles où l’on serre de près 
le commandant, en chef de l'a rince de 
Mot z. Suivons-le heure par heure pen­
dant la journée décisive du 18 août.

Au lendemain de Frœschwilier. Ba­
zaine avait été nommé par le ministè­
re Palikno au commandement des 2o, 

le. (»e corps et de la Garde Impé­
riale. Soldat ambitieux (‘t égoïste, in­
trigant . et sans scrupules. Bazaine 
était le moins Agé des maréchaux. 11 
avait récemment épousé en secondes 
noces une jeune Mexicaine.

directionI>e là son infériorité !
Sa Grandeur ;i recommandé 

gnité ' ’.
Kst-re si digne de vouloir couvrir du 

manteau de toutes les vertus des êtres 
qui commettent, toutes les lâchetés, font 
toutes les ree.dados ?

Devons-nous les 
héros T

Que la presse ministérielle soit moins 
esclave et son langage sentira moins le 
licou.

anglaise non irlandais) a 
nne particulière coin pot cm 
nous fournir quelques lumières sur 
ce délicat problème.

la di• «
pour vnilM*

Ion du ves­
te t issus sur le t ors», M. (roy 

der i 30 avril ) 
histoire »«t est.

i i

écrivait M. .1. \. Lan
donnai t assez not re |„,vemporte son complet pour

tiré des tar­ asse/
traiter comme des

nm rclmn- C(
t r -s la garde impériale.muets;

hommes de la garde impériale, atten­
dant, assis sur leurs sacs le signal del 
l'attaque et qui n'ont pas tiré une car­
touche!

fait dans la
il reconnaît «.ais et canadiens, 

mière
T. M.

Vn mot prononcé par Bazaine est «in-/ 
guliè rement significatif. Comme on lu U 
parlait d’un flottement qui s'était pro­
duit au fort de la bataille, il s’écria:

Que voulez-\mis qu’on fasse avec do 
pareilles troupes?” Ceux qui mouraient 
là-bas, loin de lui, écrasés par le nom­
bre et par la propre i’qute de ce tristo 
sire, ne méritaient pas un pareil outra­
ge.

f

Feu F. X. Saint-Charles n en trouvera 
faire Z( 'es derniers i i

! r. Haut n Finance cnnadionnc-frnn- 
Xaisc \ icnt de perdra un de ses hom 
mes remarquables dans la personne de 
feu I-. X. Saint-Charles.

I) une grande prudence, le fondateur 
do la

self-mado inan 
fond notre situation monétaire, indus- 
triello et commerciale.

Les hautes connaissances financières 
en ont fait un des piliers do notre 
développement matériel.

l ies économe lui-même, il prêcha cet­
te qualité nationale à tous et à cha­
que occasion.

M. Saint < Nia ries laisse une œuvre, et

3e.

!.. t ire. beaux pègres de liante '• 
à commencer pai

A neuf heures et demie, — intermi­
nable journée de martyre 
mandant Caffarol, tout bouleversé, pê­
ne t re «le force dans la salle. Il décrit 
avec des larmes dans les veux l'eue•> 
gie désespérée et la résistance héroïque 
du VI

dlloehohtgn était un 
(pii connaissait à i le com-dle«uriosil és.# •• t

Itrunoy ; 
perte do 

•tait battu le U) 
Les Prussiens

battu le 1 1 n 
indécise, inutile.

On s’était
bataille
temps certaine. On s 
août à Rezonville. 
avaient payé cher V orgueil il de coucher 
sur les positions conquises, et le 1 7, 
on n’avait rien fait pour les en délo- 

1/armée allemande avait profite

• #

L’émotion lui serre lacorps.
Il serre ses poings avec rage. 

—Pourquoi vous attrister de cette i 
retraite? réplique Bazaine. Elle sVl*-! 
fpetite douze heures plus tôt. Voilà 
tout.

gorge.
cor lino 
liable. ger. . _ __ r

de cette inertie. Sept corps d’m ince et 
trois divisions d’artillerie était mas­
sés contre nous. Uo part et d autre, la 
bataille du 18 août était attendue et 
voulue.

La bataille s’engagea.
(’e jour.là, Bazaine se trouve dans 

le Plappevillo, près 
A pas lents

dans le jardin, rentre au
fume cigare sur 

la fusillade

son nom demeurera dans nos annales 
financières. Ses nombreux amis lui 
garderont un précieux souvenir.

Le “Nationaliste” offre à la famille 
ses sincères sympathies.

—Voilà tout!... crie le commandant 
Gaffarel hors de lui. 
nous faire battre!...

— Vous devenez impertinent et 
le prenez sur un ton que ne me 
vient pas. Sortez!

lelle t ut la journée du commandant! 
on chef, le LS août, c’est-à-dire pendant) 
cette bataille d'importance capitale,' 
«pie les Allemands appellent (îravelottul 
et les Français Saint-Privât.

Douze mille Français, vingt mille Al-1 
lemands gisent sur lu terre ensanglan-1 
t(*e. Met : est investie. L'armée que) 
Bazaine commande n a plus de commu­
nication avec le reste du pays. Le res-1 
te du

* » Alors, à quoi boaf •

vous
T. M de rou­tine maison 

Saint -Quant in. 
mène
déjeune copieusement.
Cigare. Le canon
redouble. On demande des ordres 
commandant en chef. 1) abord, il 
donne quelques-uns, mais obscurs 
ambigus, au point de paraître des piè­
ces ou des échappatoires. A oici tex-

de ses ordres au général

il se pro­
logis.

• •

M. Victor Geoffrion • tveil
les plaintes nu Mur des Lamentations. | 

Quand donc le chef CampeUu aura-t­
il assez de poids auprès des 

• faire augmenter 
1 devrait l’être. Il y a tant de

bonne ville.

recommence gronde. ile groupe de 
nés, qui n'est 

pas celui de sa race et de sa langue, 
nous rendent son témoignage double­
ment précieux. Nous le remercions 
spécialement .d’avoir compris la déli­
catesse du sentiment et la solidité des

i elament an

M. P. eneonnmssni- 
effect if éfTsonres poui A part la province 

vince en grande 
comme on sait. où les différents 
pes religieux 
écoles distinctes

le Quebec, pro­
majorité française.comme i 

choses n 
à part I * interrupt ion de 
toux.

faire dans notre
t uellement un 
Bourbaki:

V aura.t-il des élections bientôt?.... 
inutile... Monsieur le député attitré du 
comté de \ erehéros est venu le pmcla 
mer dimaif/be dernier, en même temps 
nous rendre compte de son mandat et 
nous montrer aussi son mvprig. pour 
ne pas «lire son dépit. de ces 
valeurs'' qui parcourent la province en 
tons sens, pour critiquer et diffamer la 
politique de progrès t? ) de prospéri­
té (?). de l'invincible et grand hom­
me d Liai qu’est notre cher compatri­
ote et illustre grand ( anadien-Fran­
çais. sir Wilfrid Laurier, 
langue maternelle.

Monsieur Victor ( ieoffrinn a 
précaution inutile de nous dire qu’il 
n'était pas préparé à adresser la pa­
role à ses “bons" électeurs, qui, d’ail­
leurs, ne le voient qu’à l’approche d'un 
danger imminent.

trafic hon-ee
(pies anglais, tant d'Ottawa que de 
toute la province d'Ontario, considè­
rent l'université comme “française ", 
ce «pii dans leur esprit est le terme le 
plus sérieux de désapprobation qu’ils 
puissent lui appliquer. D'où le refus, 
non seulement (l'envover leurs fils pour -, 
être instruits par «les Français, mais 
aussi “abstention totale «le tout se­
cours financier, à moins de voir accep­
ter leurs conditions impossibles et dé­
raisonnables... l/esprit étroit qui inspi­
re pareille attitude en face des faits 
existants et des nécessités criantes, est 
trop évident pour qu’il faille le dé­
montrer. - ('«•lie situation i de rivali­
té) affecte d’abord et très sérieuse

raisons «pii nous lient inséparablement 
à notre religion et à notre langue. Sa 

• perspicacité de bon anglais, pratique 
autant qu'intelligent, lui a vite fait 
voir «pie notre langue, comme notre 
religion, nous est un motif «le loyauté 

l’Angleterre et constitue pour celle- 
ci un garant de notre fidélité. Le 
double sentiment «pii nous attache à 
l’une et à l’autre s’est trouvé si mêlé

labrigade derrière 
état prêt à occuper

“Envoyer
gauche, .
lJt droite si elle était compromise.\ ous

cette brigade, ou la

pays n a plus pour défenseur* 
Que ies vaincus de Frœschwillor et des 
mobiles presque 
tout

une 
tout en

grands veneurs «lu \ ê- 
a déjà as

Il faut que ces 
tentent disparhissent. H y 
sez de plainte contre eux.

Saint I .mirent. qu'on 
tffublée du

part de subventions du 
les minorités 
françaises des

goiix ernenicnt. 
cat Indiques et surtout 

autres provinces ont
partout à souffrir sur le terrain de

,1,. boulevard. ..fin- <h\ià "" 8P',p 1 V,l"rnliu',| ?,,,,fîrir
tarie .V.i-urnn), d-pum .|..’cll.> est «•"•»"• ..................... . 1« P»'' «I'"'-
devenue le ghetto mm.tv.-nln!-., sans t.-tnnts. ,-i I; rnm.-n.s de la |mrt
n„ on l’enlaidie .lavant ag.- |.ar le ta <'p ''""y "" cmu-va!. .pu parlent
bien,, des braconniers .lu eon,merer. ' ' ''h,cat,on .le

l petite descente <l«* la Sûreté ne entants. I Eglise a des revendications
si fier de sa fernit pas de mal dans ce «pmrtier dé j à «««tenir, revendications quelle ne

m <i renommé pour toutes les fleurs de j l'e«t abandonner. “Or. sur ce point, 
eu la l’exotisme criminel qu’il cultive. j dont tout le reste dépend, dit M.Croy.

racoleuses, on u«* l Eglise tire sa force, humainement
parlant. de cet esprit de conservation 
de la race, de cette défi a lien tradition­
nelle à l’egard du protestantisme an­
glais - des
général
diens français 
peu excessif, ni 
leur race, leur langue 
mes, aussi excusable qu'il est naturel."

Bien peu d’écrivains de langue an­
glaise ont aussi loyalement reconnu 
l'intime union de notre langue et de

Voilà.)< 4sans armes.y ypouvez rappeler 
laisser 

Que signifie
Faites cela, à moins que vous ne tas*

A vous de choisir ! 
Bazaine

l a pauvre vue 
onspi-1 nvnc tant Les défenseurs» • de Bazaine disent :] 

Sa conduite est celle d'un incapable, 
elle n'est pas d’un traître."

i” ;:r* tjst**’ ■'•fi s en occupe,
Los of fi­

dee cvmsme ; ce galimatias, sinon : s •

i 4 Mai 
pas capaisiez le contraire.

Evidemment.
«le la bataille, et quand il 

s’v entend moins encore, 
ci ers *d’ordonnance et les généraux qui 
lui apportent des nouvelles le rendent
fu ri eux.

Iout nous prouve au contraire quaï 
misesable a trahi sa patrie avec nul 

cynisme effrayant.
Quant à l’incapacité de Bazaine, elle, 

est chose relative. Nous Lovons dit :[\ 
savait intriguer, 

à fiattm

ses ii toute la trame et à toutes les consé­
quences de notre histoire 
tre religion catholique et notre Eglise 
Canadienne qui nous ont dit d’obéir 
fidelètnent à l'Angleterre, et e’est no­
tre >entiment religieux, profondément 
blessé par la Révoluî ion française, (pii 
a brisé à tout jamais les chères espé- 

tnnt que la plus rfmccSe (j„0 iVavaient pu éteindre les 
. In l".us homogàne. a ,.|nuRes Trait.' cia Paria, en 1763. 

"l" "l toujour, être le principal r>st lft conservâtim, de notre langue
support de ! education catholique corn-! pt (|p notf(li qui nous n maintenus 
me elle lest aussi de 1 esprit conserva- ■ ,lT,-.R ,1e la République des Rtnts-
teur dans son sens le plus large et le, , ni< ; nm„ p,npfch» encore de leur 
meilleur, je veux (lire les Canadiens (olulrc ,ps bras aux heures pénibles de 
frntiçnls, dont I attachement solide „ M()tr3 histoi„. Auss; notr0 fidélité à 
leur race et a leur langue intimement 
lié en réalité avec leur attachement à 
leur foi. a certaine vient été une cause
de dommages sérieux pour eux. pour| plus, avec notre fidélité à Dieu

il ceC’est no-
• %

>capitaine De love, (pu ap­
te l'artillerie,

A midi, le il Il excellait mémo) 
à la fois deux partis <>ppn« 

l’ont en se maintenait tant bien 
quo mal aux Tuileries, il faisait lad 
cour à M. Thiers et à M. do Kératrv. 
Ancien aide de camp de Bazaine. M. 
de Kératrv. quand il devint député^ dot 
l’opposition, écrivit une apologie ar-: 
dente de son ancien chef au Mexique.

Cette guerre que Bazaine avait faite 
nu Mexique, c’était celle qu’il avait»' 
apprise aux bureaux arabes ri’Algérie» 
et aux guérillas d’Espagne. Sans don-' 

n’en connaissait pas d’autre. 
Lorsqu’on lit les comptes-rendus de1 
son procès, on e«t sans cesse frappé1 
de ceci :

Si on arrête les 
doit pas protéger l’état-major

lu quartier-général do Canro- 
Dans lu salle du rez-de-chaussée, 

volets bien clos pour résister n la 
•linleur caniculaire, le capitaine

part ion t à 
arrive 
liert.

les racoleurs.
la populationment cette portion de 

catholique, qui on 
considérable et

ses.
T. EMERY.

influences anglaises, en 
«pii caractérise les ('min­

et «pii rend leur zèle un 
apparence, touchant 

»t leurs coûtu-

Nous nous nous 
et il entre en

aux i
grosse
Deloye, qui a galopé en plein soleil, n ’n- 
pereoit vieil tout d abord. l’eu a peu, 
il distingue la blancheur d’une nappe 
et le gros

pn sommes aperçus, 
mite en une grande colère et tombe a 
bras raccourcis, son mouchoir en main, 
i. v, p.. sur ces pauvres nationalistes, 
eur chef d’abord et MM. Rainville et.) 
Mars il ensuite.

Ah! «quelle 
jvez at frappée, 
lâches, parce que vous allez à \ v réitè­
res, faire peur aux femmes et aux en­
fants, mais vous ne venez pas à Bel- 
mil ; Monsieur le député fédéral a la 
mémoire courte, il a certainement ou­
blié l’invite, par vous faite, d'aller dis­
cuter la question de la marine à l.on- 
guouil, où il brilla par son absence 
D'est un brave ( ? ). Ensuite ' ne sovez 
pas surpris, vous êtes «les parias, pai­
re quo vous avez une opinion à vous 
pt que vous ne suivez pas ce que le 

a commandé, et alors étant la mi­
norité. vous êtes quantité négligeable.

Voilà, messieurs, quand on ne peut 
anéantir un homme «pii fait fi d un ti­
tre de Lord ou d'un gros fromage «pie 1- 

on ne sait que faire pour l a­
ie grand justicier qu’est

Filtration de 
Veau domestique . Bazaine attablé. Il annonce 

Ig ré les demandes réitérées, leque, ma
maréchal Canrobert n’a reçu ni muni-

Bazaine continue à
dégelée, messieurs, vous 

d'abord vous êtes d«*s l’Angleterre se confond, à 
avec notre fidélité à nous-mêmes, bien

nos veux. tiens ni vivres, 
manger sans répondre.

Quelques instants après, on introduit 
dans lu salle obscure et fraîche le ca­
pitaux Cauipionnet, «le l’état-major gé­
néral. Il présente au maréchal le <1 va­

lu Ifîème régiment ponté rn ni en, 
de ligne. Bazaine res-

fauteuil, un , t/ions des 
Le eapitainn (],,vant Metz ; 

cri-

notro foi. se prêtant une mutuelle pro­
mit aussi bien just i-

ilte.La quantité «le l’eau domestique dé 
pond de la eoruption et «le la purilicn teetinn. et 
tion qu’elle a subies avant «le servir 

consommateurs. On sait

• *nous

communeaux
ment que la santé générale d un grou 
peinent «1«* personnes (pii font usage 
d’une eau corrompue par les égout.n j 
s’affaiblit graduellement, et que les dé 
cès augmentent en proportion. Au jour 
d’hui la maladie la plus commune,

pur l’usage d’eau impure, est
fait à noter, Que d’expressions usuelles nous 

en ore, e’est ployons, sans trop songer à ce qu'elles 11 
à i signifient . i viles sont notamment: 

des Bonjour, bonsoir, au revoir, adieu. 
Bonjour, bonsoir 

•* civuv et l'esprit n’a 
c'est le euMir également 
voir et adieu.

Combien en sentons nous des “bon 
jour en une journée sans y faire la 
moindre attention! La politesse I exi­

le duc d’Aumale, qui présidait I# 
Conseil de guerre avait étudié soigneu­
sement les mouvements et les opéra- 

deux armées belligérante* 
aussi, pressait-il Ba­

l* i zainc de questions sur chaque point. 
^ I Or Bazaine restait muet.

Le silence de Bazaine n’était pas une 
t eut ion. Bazaine, qui semble ne pus j fftCt ique. Il n avait rien à dire, et. 
l'écouter, murmure: ‘ ‘ X oyons, montrez | p(>lJr cause... Nul

DU SENS DE QUELQUES MOTS r peau
pris par le f>7èmo 
te à demi couché dans un

lèvres.Chronique de la 
semaine

gros cigare aux
Cauipionnet insiste sur la position 
tique «le Canrobert à Saint-Drivât : 
est bien en l’air”, répète-t-il avec in-

eit 4 i

gendrée
la lièvre typhoïde. La 
que l’on ne s’explique pas

la substitution «!«' 1 'eau pure

t i
cm-! O viens, allons-nous-en dormir

t tard, déjà le brouillard s’élève 
Dans |a pâle clarté de la lune, l’arbre

rêve.
par la vallée, sans bruit, s’ea va

1«‘ silence.

thef CS mieux que lui no 
s’était rendu compte des conséquences 
efmovables de son inaction voulue et

Il pétrit «'litre• • »moi ce drapeau! 
mains la soie de l’étendard, puis il con­
gédia l’officier sans lui donner la moin­
dre instruction.

sesque
l’eau impure, diminue le nombre 
maladies et «les décès causés non seule 
ment par la fièvre 

la tuberculose.

l ne bonne femme qui, dernièrement. 
était poursuivie pour avoir forgé ( 1 ) un 
chèque de $‘230. a été citée de nouveau 
à la barre, cette semaine, sous une 
inculpation du même genre.

Dette fois, par exemple. comme on 
«lit chez les "habitants “elle s’est en­
voyée fort".

Et.ont et»* inventes par 
rien à y voir ; 
«pii «lit ail re­

de ce qu’allait coûter à la France son 
infâme trahison.

Sous les murs «le Metz. l’ambitieux 
qu'il était aurait certes bien voulu 
voulu remporter quelque victoire éela- 

doit- ! tante. C’eût été pour lui le moyeu 
; sûr de réaliser ses ambitieux 

desseins. Mais, comme il désespéra de 
gagner cette partie.— il en joua une 
autre....

Ityphoïde, mais aussi 
la pneumonie et

compte, 
vilir ; mais, 
le peuple n déjà donne nombre de f«*is. 
« 1e scvères verdicts.

laisse—En maintenant, qu on tic 
plus entrer personne! crie-t-il.

t"m' heure après, le lieutenant «le Bel- 
legarde arrive, hors «l’haleine. Il 
remettre au commandant en chef un j ]0 plus 
billet hâtivement griffonné par Can­
robert. Le maréchal n’est pas visible.

A tout prix, il faut que je le voie”.
Vne vive dis« ttssion s’engage. Far une 
porte «pii s’entr ’ouvre, on entend la 
voix qjc Bazaine:
a?’’ Cn des assistants, le capitaine gnante 
M.ornny, répond: “C’est un officier dé- , 
cidé à ne remettre qu’entre vos mains I Les 
une lettre du maréchal Canrobert. — «ur le velours tas des prés.

sont immobiles et mates.

par
d’autres maladies graves. On constat 
également que dans les villes qui se 
fervent d’eau rendue impure par les 
égout s, le nombre des décès provenant 
de la fièvre typhoïde est beaucoup plus 
élevé que dans les villes qui font usage 
de la même eau, maïs filtrée.

Nous sommes fatigués ! la parolee
s’arrête.

I es soucis du jour sont évanouis.
Le travail du jour est accompli, 

ge. direz-vous ! vrai ’ mais >i nous y 11 ne nous reste qu'à louer Dieu 
mettions davantage en réfléchissant au 
véritable <ens du mot, nous lui donne 
rions le goût de la bonté qu'il 
avoir.

• •
Les vents me sont moins qu'a vous 

redoutables, de plie et ne romps pas. 
Vous avez jusqu'ici contre leurs coups 
épouvantables, résisté sans courber le 
dos. Mais attendons la fin.

Nous allons avoir l’occasion d’enten­
dre de nouveau Monsieur Victor (îeof 
fi ion. et noue désirons et espérons voir 
ceux que ce dernier a su attaquer <i 
facilement sans réplique.

( Vn Electeur de Bel œil. )

# •

Quand on prend du galon... et elle en 
a pris, pour &1UO.OOO. Excusez du peu.

Toutefois. la prévenue, Mme La jeu­
nesse, est modeste»; elle ne Voulait pas 
que son nom apparut sur un chèque de 
cette importance et elle y n mis... celui 
du jugé Bazin. (

Celui-ci a dû être flatté en constatant 
qu'une personne, s’appelât-t-elle Mme 

I La jeu nesse, avait pu supposer, rien 
; qu’un instant, qu'il était capable de 
répondre pour un pareil montant.

Espérons que. vu celte considération, 
il va intercéder auprès du magistrat 
qui sera chargé du procès, pour la 
faire acquitter “haut et court”.

Non mais, voyez-vous la tète de l’é­
picier du coin auquel une cliente, a 
près a Voir acheté t rois soils de candy, 
tend négligemment un chèque de $900,­
000, et demande “son change’*, en njou- 

\u revoir se répète comme bon'ou r. tant que la banque est fermée, 
presque à chaque heure de la journée. *^c crois qu il pourrait se fouiller,
l/on «e sépare à peine pour une heure L’est ce qu a dû faire le juge de la

I ou deux, sans se jeter ce mot d’espoir ! cour du recorder, cette semaine, en dé- 
Et pourquoi non? Savons-nous jamais | couvrant que 1 accusé négligeait de ré-

nous reverrons ceux que nous quit* I peiicue a i appel de son nom, pour mes sur le papier, au bruit «b- m eanoü- 
tons. et ce que peut nous réserver * excellente raison qu’il n'était pas là. nade!... Que «le noms inscrits sur ees 
l’heure qui vient? Au revoir veut dire: ri s agissait de vagabondage «'t de paperasses ,le Plappevillo ont été bif- I elle économise
j’espère vous revoir encore bientôt. port d’arme prohibé. Après de nom- fés par la mort!... qui la distingue «le la lampe à filament
bien que nos pas nous éloignent l’un breuses recherches dans les livres et... V» peu plus tard. Bazaine fait quel- de charbon incandescent, c’est la suhs-

les cachots, on découvrit le garçon quos pas au dehors, va n Saint-Quen- rit ut ion du tungstène au charbon. A 
dans les cellules du Palais de Justice tin. 11 ne regarde guère que vers Metz, lumière égale. 1 usage démontré que la 
car, outre le premier délit, il s’était L’attraction de la forteresse est plus lampe au tungstène ne demande qu’un 
rendu coupable de vol sur la personne, puissante que tout. Il revient à Plap tiers du courant nécessaire à la Inmpo

Là, on ne savait qu’en faire ; la plai- peville. au charbon. Il est vrai que le prix de
gnante. en effet croyant que la cause Les aides-de-camp de Canrobert et revient de la première est d’environ
devait se dérouler devant le recorder de Ladmiroult demandent du renfort, trois lois plus élevé que celui de la se- 
attendait son \ ° leur avec un fanal et Lanrobert supplie Bazaine de lui en- ronde, mais il est contrebalancé par 1’6- 
te’° 1 :Tn <a°* vouloirs de 1 ÏIô- voyer au moins des cartouches, rien que eonomie de courant réalisée . Cctto 
° 4 ° 1 p* " des cartouches. Bourbaki implore au lampe a cependant un point faible : le

moins des ordres précis. Bazaine ne filament de tungstène est très fragile ;
répond rien à person e. c’est pourquoi son installation exige de

gran«les précautions, et, par suite, eîlu 
Contre les soldats de Ladmirauît, con- ne saurait être employée économiquo- 

tre ceux de Leboenf et Frossard, se ment comme lampe portative. Toutefois 
bi»ent longtemps les assauts continuels elle dure longtemps si elle est maniée 
«le l’ennemi. Les balles françaises avec soin. En Angleterre, où son usage 
tombent eomem grêle jusqu’à Grave* p*t plus réparjlu qu’en ce pays, elle 
lotte. Guillaume 1er et Bismarck, ve* dure souvent pendant 3,000 heures; on 
nus pour voir, sont forcés de tourner cjte même le cas d’une lampe qui au- 
brtdt en hâte.

Le maréchal Canrobert, privé de 
réserves «l’art i Ici rie et de génie restées •

Et une suprême bonne nuit 
doit Te souhaité-jo et une paix infinie.

Et cent baisers te donne-je.
Vmsç «pie h1 paysan jette un regard l’ar«v que nous serons sépares jus«|u’à 

pensif sur la terre où il \ a creuser un demain,
sillon nouveau, tel. lv matin au réveil,

à l’avance la oui- Nous allons dans le lointain pays du
sommeil,

tout i Dans le pays du rêve, dans les parages
de la mort ;

4 »
Le soir est venu, l ne enivrante pu­

reté s’est répandue sur la campagne. 
Qu’est-ce qu il v |/horizon s’imprégne de la plus p«*i-

sunvité violette. Les arbre* 
prennent un relief délicat et chaste, 

ombres descendent, caressant es.
Les eaux 
La brise

«pii vient de France balaye le spectre 
Le lieutenant distingue Bazaine «Inns ,l0 la trahison... C’est, l’espérance qui

l’ombre, sur un fauteuil, fumant et bu- s’épanouit dans chaque étoile du ciel!|
vaut.

De toutes parts on apporte à Bazai­
ne des nouvelles de plus en plus an­
goissa ntes.

A un certain moment, son chef d’é­
tat-major, Jarras, soldat loyal et ex 
art que Bazaine «létestait, fait seller 
les chevaux. Le maréchal donne l’or-

r *

On peut ramener à «leux les métho­
des employées à la filtration de l’eau 
domestique, savoir: "la filtration lente 
ou filtrat ion à travers une couche «le

4 4

sable et la filtration m ce unique. Par je< \ eux parcourent 
le premier procédé, l’eau s’infiltre à me qui commence, 
travers des lits de sable et «le gravier, | * Bonjour!*’ clament des \«>i\
avec plus ou moins de rapidité, soit ; proche. Bonjour, c’est-à-dire, que vos
deux à cinq millions «le gallons par: heures s’écoulent en paix, dans un la- Et nul no sait mon bicn-aimé,
acre en vingt-quatre heures, selon la heur utile ; quo votre esprit no s’at- Si je te reverrai demain
nature «le l’eau. Dans la filtration nîf. j triste pas ; qu’aucun mal ne vous as­

saille ! Le chrétien élevant son cœur Pour cola bonne nuit, û bonne nuit !
vers io ciel, prie ; il veut marcher jus- Jo voudrais te protéger de mon amour!
qu'au soil clans le lion sentier 11 se Dors bien, dors bien ! Dieu t’envoie 
sent plein de courage, une vie nouvelle Vn profond sommeil, une profonde 
active son sang, répand'la joie d’être j 
sur son visage. Bonjour, sois vaillant !
Dieu te garde1

Il n» m'a pas dit bonjour 
l’ami est cruel d'oublier 

UT) souhait quotidien à 
H111 qui n a pas dit bonjour est aussitôt 

rappelé à 1 ordre. Mais viennent le t iv­
re, la mère à garder ce mot sur les lè- 

ovest ion \ res. sans l'exprimer, l«» cœur de Fen-
Qu ai-je fait ? ils ne 

. Et il fond en

->
iDr J.-A. SAINT-DENIS «lit Bazaine impntieu-« f )Qu’il entre!4 4

té
«
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13S rue Charrier. EMILE HINZEL'IN.canique. on ajoute d’abord à l'enu un 
précipité, le liquide soumis à une pres­
sion, pas«e ensuite A travers une couche 
de sable: la filtration s'opère beaucoup | 
plus rapidement nue dans le premier

+ -Chéri de sa - Économielpaix
D U ihÀujl procédé. Avant d’adopter le genre do
Dcllc ■ mere filtre le plus nppropri,^ A la purifient i d’électricitéton

d'une eau déterminée, une municipal i 
té devrait en soumettre l'étude A 
ingénieur d'hygiène compétent 
seul peut juger de son efficacité. Quand 
l’un et l'autre ? cuvent être utilisés, il 
ne reste A considérer que la

lettres d'or sur chaque du «'otV nremier «J des frais d’entre- faut se t rouble.
se rien annuel. Vn filtre A sable, capable m’ont pas dit bonjour

de purifie* environ un million de gallons | larmes, se jette à leurs pieds, 
«l'eau potable par jour coûte 
*30,000; A cette somme il faut a jouter I b** * 
approximativement dix

• «• Que
ou négliger ce 

l’ami ! 1/enfant

• •
dre «le les ramener à l'écurie. “Tra­
vaillons, dit-il. 11 est temps de se met­
tre aux tableaux d'avancement ' Dé­
rision! L’on fait “avancer" les hom-

«

Non ! ("est
vous. Pourtant cola est l’exacte vérité. 
Il existe un heureux mortel, chéri de <a 
belle-mère, et celui-là — que son nom 
soit gravé en
pilier du pont Victoria — celui-là 
nomme Lafortune ( Diafoinis-Almanzar, 
pour les dames 1.

Mais si le cheval, pardon, si le c’ ,- 
valeresque D.-A., a réussi à s’accapa­
rer l’estimo de la maman de son épou­
se. il <’est servi d'un i>etit truc. Oyez 
plutôt.

La belle-mère de notre Diafoirus- V- 
manzar avait
cravates ; D. A. qui est très perspicace, 
comme tout le monde le sait. ne man­
qua point de découvrir ce bon goût *»t 
de so procurer toujours ce qu’il y avait 
de plus beau et de plus nouveau chez 
l'ami Anatole. Je seul qui ait toujours 
~ur le-* rayons de son magasin t Si. r. 
Sain* I ./lurent V h>. dernières nouveau­
tés en înc:?eric.

impossible, vous direz-
La lampe A filament «le tungstène est 

en voie «le primer les autres lampes, car
le l’électricité. Tout en

11

de l'autre, mais j entrevois avec plai­
sir notre prochaine rencontre, le mo­
ment où je serrerai une fois de plus vo­

- sps wmmm
T‘ ,j*dnw- 1:1 i;mu l'’ rvun,t lluto,'" absolut-' Mais, lorsqu,- nous savons qur 
' " fo>°r P°ur ‘«*nuer ropas : 1rs ^ liwJ ,|nn, u„ coin.
S .-M 1 r r,,VY'X" V «*■"* long, nous changeons for­

, Xdimi, Famille «% dhere

mdt U t» n n,o u‘^/lY'n- 51 • Adieu est le dernier bonsoir de la

»(rant la plus parfaite garanti.- ,|« "mo bli pour Vindig-nt que le malheur ac "-tre restaure. I r t glas 
rallié , I encouragement de toute no-1 cable ; heures prêt* i eu ses de travail pour COMTE DE S.
*’’■*' pop'-dprion. : le dont rien ne trouble la

L’est l'école |mur les danse# de «ocié- $ée ; heures de 
lies I p.ir exvellcnce. Les méthodes d'en* lescvnt 

*ttvu*ments sont les plus parfaite-

O (1ère, û mère, pardonnez-moi ; dites- 
bonjour”.

environ
S 4

pour centj 
nar année !nour frais «l'opération 

Le filtre méeanioue. au contraire. 
<lr»nte on *un oun^t «L» en montant, et. 
J^rioé avec <*ivn. il f«mri«it \\ 
h aid de^ré d >

eau «1 Tin 
pureté Depuis nnelques 

années la ville «le CVathnm

joliesun tic pour les

Ontario
Le porte-clefs allait, en désespoir de 

cause, donner celle des champs à 
compagnon forcé, lorsque, malheureuse­
ment pour ce dernier, qui déjà, humait 
le frais et libre air, on vint le cueillir.

U a dû être au désespoir, 
sais s’il aura été nécessaire de procé­
der avec lui comme pour ce Smith qui, 
à Vn ion town. Penny L, a dû être 
chaîné à son siège.

Le doux
de tendresse, liia son père »*i „,i beiie- 
mèir. ( passe encore pour cette derniè­
re. i mais Fauteur de 
tait du monde...

Traduit devant la justice de

utilise avec a vanta*» «t»< filtre* 
le dernière catégorie 1 % 
est nrtse dans b» rivière Thames 

'Bulletin d-> la Coinnii<*i,i.i 
«ervstïoTi, Ottawa'

«le « et -
i •• • e • | • es eerie I «-u A nu ri fi sonvr

de Don-

mai#, e nepouvons 
nous don-

La danse à Montréal+ en-
Nous nous• s

Lambrisseurs de navires personnage, dans un nct*ès
1/Académie de Danse du Prof. A. L;\ 

casse, favorablement connue 
nom de ’’Salle Nationale 
Montcalm, coin SaintoJ’atherinet 
rite, et

rait fourni 1-y.OOD heures lumière 
SP5 ' continue. Tout en tenant compte de la 

«•assc plu» fréquente, elle accuse une 
_ économie d’environ cinquante pour cent 

sur la lampe nu charbon. Otto écono­
mie, n 'est pus à dédaigner; c’est une 

chaque recommandation vn faveur d’un plus 
scs ju- 7r*nd usage de cette lampe dans l’é 

elairage fixe.
( Kviietin ne ia Lommis*. «u de Con­

servation. Ottawa).

<ovi< Ici rêve vers des 
L-fix r.t •

Los lambrisseur» de navires ont 
fin gagü4 Imr point contre !t>s compa­
gnie'* ma r times, lis feront leur travail 
a'er un fort avantage du côté du sg 
taire, ce qui ne leur cause aucun rha 
grin. lies char|ientiers feront eux-niê- 
tne# ie« teparations.et tambnsseurw 
n auront

• *ses jours... c een*

«on pays.
il lança à la tête de cette dame, re­
présentée par le procureur de la Répu­
blique. une bouteille dont on n’indique 

i pas le contenu. Le devait être de l’eau 
bénite rie Lour.

Quoiqu'il en soit, le procureur

i*e
Désormais, le rageur sera, 

fois qu’il comparaîtra devant 
ges. étroitement garotté. 

Leitr mesure lui sera même
» » % i

Dr NORMAN MASSEd’autres réparation# à faite 
qu'à leur toilette. Comme ce son* 
gen# de goût, — i'.« Font pmiixé en ob­
tenant une augmentation de salaire.- T" veuVnt apprendre Fart
il« vont touj iurs, gommé# hlr de I# danse |>eux cm s’adresser en i mes
dç leurs pat z «\r»- r 11*-««*-« mm * i ' « *• • 4p - or»barter à !,% I <e Nati«»ualrt

chc- Anatole âiesôud, SI rue St-
Lauieut.

rêve# don s j^>ur Fado* j 
; heure# bénies île prière et de 

et| penitence pour les couvents. U nuit. 6 : 
sombre nuit, que d infâmies et de cri-1 

n as-tu pas voilé de tes ombres ! 
Bonne nuit '

%•appliquer
dans le fauteuil électrique si on l’invi­
te à * 
fait#.

qui
était lancé dans une magtiifvpie f>éri«>- 

■ He de s«>n plaidoyer, eut du coup, 
fil de son discour* coupé. ( omme J ai­
me pérorer et qu'il v avait nés dames, 
il a demand»' «pie l'on mette «on... in­
terlocuteur, dans l'imposribilité de nui-

for-« y asseoir pour expier <e<?sj>ecinlité:
Maladies des voies urinaires et de la

peau.
1336 RI vu o.-L surent, près Rachel 

Téléphone Ô.-Louis i tills.

le^i n«> Dr G.-H. DESJARDINS•lOS. VKKVIKTR.'S.
Il I | I ce souhait ne pourrait

le prix ee# co»iih «t à !a portée de être mieux défini que par Madame k
toutes Iw bourse*. | ter llerWt dans

OCULISTEt I t ("est en forgeant, n’est-ce pas, 
qu’on devient forgera»* 502 tuû SL-JD^nis« *» Tél. Bell. E. 1S4(^u viens.sa i tués",b

r : % -.û-".- L
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